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bruyante réception aux époux royaux 


Un enthousiasme caroctéristique de l’ouest salue la princesse Elizabeth et le 


duc d'Edimbourg sur 


un parcours de 17 milles. 


WINNIPEG — La princesse Elizabeth et le prince Philip ont expérimenté mer- 
credi soir les premières rigueurs de l'hiver canadien, alors que leur train a roulé sur une 
voie recouverte de deux pouces de neige, dans la région de Portage-la-Prairie. 

Mardi, Leurs Altesses Royales ont passé 11 heures à Winnipeg où elles ont été l'ob- 
jet de la réception la plus bruyante qu'elles aient connue depuis leur arrivée au Canada. 
Dans la sûîrée, elles ont été les hôtes d'honneur d'un diner offert par le gouvernement du 
Manitoba, après quoi elles ont assisté à une représentation du seul corps de ballét profes- 


Winnipeg 


m # 


sionnel Canada, le 
Ballet, à l'Audit 
Plus de 4,000 pers 
à ce spectacle, à l'issue duquel tou 
la compagnie 
présentée 2 4 


200,000 personnes à Winnipeg 


l'ouest ont 


au 


nnes 45815 


des danseur 


orir ss 
princesse 


Les Canadiens d« 


‘unicipal. | 


tarent | 


| 


couple princier de pitto- 
resque et bruyante façon. 

Des champs de blé, des immen- 
ses prairies de l'ouest, des foyers 
de lu plus grande ville des prai- 
|ries. les Canadiens de ces régions 
lsont venus par milliers accueillir 


reçu 4 


Ecole 


s spéciales pour 


former les éducateurs 


Un archevêque en propose 


la création au congrès de 


l'apostolat des laïques. 


VATICAN -— La troisième séance plénière du congrès 
international de l'apostolat des laïques, présidée par M. José 


Gonzalès Torrès, président de l'Action catholique du Mexi-| 
que, a été consacrée au thème de la formation des laïques, | 


qui a fait l’objet des rapports 


archevêque de Gênes, et de M. Jo-# 


set Rommer résident de 


720) 


la Fédération de la Jeunesse ca 
tholique allemande 

Mgr a particulièrement 
considéré le rôle des prêtres dans 
a formation des laïques et s'est 


Voeux des évêques 


aux visiteurs royaux 

OTTAWA — Les évêques du 
Canada réunis à Ottawa pour 
participer à la Conférence eu- 
tholique canadienne ont adres- 
sé un message de bons yoeux 
à la princense Elizabeth et au 
due d'Edimbourg. 

Les évêques expriment dans 
ce message leurs sentiments de 
loyauté et d'affection à Leurs 
Altesses Royales. Les distingués 
prélats assurent aussi les visi- 
teurs de leurs prières constantes 
pour le rétablissement de Sa 
Majesté le roi George VI. 

Le message est signé par Mgr 
Alexandre Vachon, archevèque 
d'Ottawa. 


de S. Exec, Mgr Guiseppe Siri, 


prononcé en faveur de la création 
de cours, voire de véritables éco- 
les pour la formation des éduca- 
teurs 

Après avoir examiné la forma- 
Ition des dirigeants puis celle des 
laïques pris individuellement et 
|collectivement, Mgr Siri conclut 
qu'il faut placer à la base de la 
[formation des laïques l'idée qu'il 
In'y a pas de meilleure façon de 
|donner un sens à l'existence que 
de la mettre au service de Dieu. 


M. Rommerskirchen a dévelop- 
pé l'idée que les nécessités impé- 
lrieuses de l'heure présente exi- 
|gent une action collective, d'où 
l'importance de l'apostolat orga- 


prêtent appui mutuellement. Cet 
apostolat, dit l'orateur, doit non 
seulement se baser sur les insti- 
tutions traditionnelles telles que 


{la famille, mais il doit, aussi et 
|surtout, 


s'étendre à toutes les 
branches de la vie sociale en vue 
de faire pénétrer partout jes prin- 
cipes chrétiens. 


nisé, où tous les catholiques se | 


D —————— 


dans la capitale du Manitoba, la 
princesse et le duc. Ils ont envahi 

Îles rues de Winnipeg sur une dis- 
tance de 17 milles. 

| Le froid était vif et le vent des 
| prairies mordait les visages, mais 
200,000 personnes ont acclamé la 
princesse Elizabeth et le prince 
Philip. 

Les spectateurs ne se sont point 
contentés de <lamer leur joie, par 
des cris de bienvenue: ils ont 
franchi ies cordons policiers en 
plusieurs endroits et couru le 
long de la voiture d’Elizabeth. 
De temps à autre, le défilé s'ar- 
rêétait pour permettre à des po- 
liciers fourbus d'ouvrir un cbe- 
min aux visiteurs royaux dans 

| cette masse irumaine et mouvante. 


La manifestation ne réunissait 
pas autant de monde qu'à Toron- 
to, samedi dernier; mais, ce qui 
i manquait en nombre était com- 
pensé par la puissance vocale. 
Depuis le début de la tournée 
royale, les observateurs n’ont pas 
encore vu de réception plus bruy- 
ante, plus étourdissante, La prin- 
cesse et le due ont pu constater 
l'enthousiasme des gens de l'ouest 
dans des circonstances comme cel- 
le-ci. 

Visite des régions inondées 

Winnipeg est la porte d'entrée 
de la tournée de 12 jours que 
Leurs Altesses Royales feront 
dans l'ouest du Canada, à travers 
les prairies et en Colombie Bri- 
tannique.,Dans ces provinces, on 
retrouve encore l'accueil chaleu- 


reux du temps de la colonisation. | tion et à une fraternelle union entre les peuples, 


La princesse et le duc qui sont 
arrivés à Winnipeg mardi matin 
par avion, venant de Kapuska- 
sing, Ontario, sont repartis mardi 
soir par train spécial pour Régi- 
| na, en Saskatchewan. 

Ils ont particulièrement été in- 
téressés mardi par une visite 
au’ils ont-faite aux régions inon- 
dées lors de la “grande crue” de 
1950, Ils ont vu les travaux de 
reconstruction qui se poursuivent 
encore et l'emplacement des di- 


(Suite à la cinquième page) 


Les fidèles doivent rechercher et pratiquer 
un genre de vie plus conforme à l'Evangile 


Un sécularisme qui écarte Dieu de la vie quotidienne semble être la cause de ces Fon ne saurait songer à une indé- 


maux sociaux. 


Déclaration des archevêques et évêques du Canada 


OTTAWA - 


Les archevêques et évêques catholiques du Canada, réunis en confé- 


rence à Ottawa, ont déclaré que les moyens de propagande modernes, tels la radio, la télé- 
vision, le théâtre et les magazines, ne doivent pas servir de véhicules aux idées subversives. 

La déclaration, émise à l'issue de la réunion annuelle de la Conférence catholique 
canadienne, précise que les archevêques et les évêques désirent rappeler à tous ceux qui 
s'intéressent à la préservation de la civilisation chrétienne qu’il est “dangereux” de lais- 
ser la presse et la radio disséminer des idées qui tendent à démolir, dans l'esprit du lecteur 


ou de l'auditeur, 

mêmes de la morale et de la rel 

gion 
Dans 


un monde qui souffre et | 
en face des persécutions qui af-| 
fligent l'Eglise archevêques 
et évêques rappellent à tous leurs | 
fidèles qu'ils doivent rechercher | 
et adopter un genre de vie plus 
rme à l'esprit de l'Evangile. | 
laicisme qui rejette pratique- | 
ment Dieu de la vie semble être 
la cause de ces maux dont souffre | 


les 


notre société, Aussi est-ce par la 
pratique d'une vie chrétienne 
exemplaire et la fréquent on des 
1 en faut l r con- 
‘ de l'alcoolisme et 
d'un sme, qui menacent 
vie et sociale de no- | 


Lettre de Paris 


les fondements #— 


Prières et obéissance aux 
directives du pape 

Les zrehevêques et évêques 
du Canada demandent à tous 
leurs fidèles d’intensifier la vie 
de prière et de conformer leurs 
moeurs aux directives du Sou- 
verain Pontife en confiant à la 
Reine du ciel, la Vierge du Ro- 
saire, la grande intention de 
l'Eglise, ui est toujours la 
paix an monde et entre les 
classes sociales. Cette paix s0- 
ciale doit être fondée sur les 
vertus surnaturelles de justice 
et de charité, mais aussi sur 
l'action prudente, humble et 
persévérante de tous ceux qui 
acceptent de collaborer à la 
grâce de Dieu. 
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course des prix et des salaires 
reprend sur un rythme infer- 
les caisses de l'Etat se vi- 


nal 


dent plus rapidement qu'elles 
ne se remplissent, la pénurie 
de certaines matières premie- 


res entrave les efforts de pro- 
duction, le déficit de la balance 
extérieure réapparaît et s'ac- 
croit dangereusement. Bref, se- 
lon une formule qui a fait for- 
tune, l'économie française est 
infiniment plus mouvementée 
au'active. 
La situation a atteint ce point 
gravité exceptionnelle par- 
que, depuis près de dix-huit 
ris, des échéances difficiles 
ont été sans cesse reportées. 
dans la crainte d'une réaction 
du corps électoral à l'égard de 
ceux qui auraient eu le courage 


i 


ae 


ce 


de prendre les mesures qui 
s'imposaient, L'approche du re- 
nouvellement de l'Assemblée 


nationale a littéralement para- 
lysé le gouvernement et affolé 
les partis politiques qui se sont 


préoccupés davantage de leurs 
propres intérêts que de l'inté- 
ret general >= uns et L€$ au- 


(Suite à la onzième page) 


S. Exe. Mgr P.-E. Léger 
à la présidence 


A la fin de la réunion, on a pro- 
cédé au choix d’un nouveau con- 
|seil d'administration: S. Exc. Mgr 
|Paul-Emile Léger, archevêque de 
| Montréal, a été élu président; S. 
|Exe. Mgr J. A. Sullivan, archevé- 
que de Le mg vice-président; 
et S. Exc, Mgr Michael O'Neill, 
archevêque de Régina, trésorier, 

M. l'abbé Jean-Denis Cadieux, 
du diocèse de Valleyfieid, PQ, a 
été choisi comme secrétaire géné- 
| ral de langue française, succédant 
là Mgr Lucien Beaudoin, CS. 

(Suite à la septième page) 


| Réunion provinciale 
du Crédit Social 
en Saskatchewan 


La convention annuelle des par- 
|tisans du Crédit Social en Saskat- 
chewan sera tenue à Régina les 
7 et 8 décembre prochains, a an- 
noncé M. J. Thayberger, chef pro- 
vincial du parti. 

M. Thauberger a en outre an- 
noncé que le parti envisage la 
possibilité de nommer des can- 
|didats dans toutes les circonscrip- 
tions à la prochaine élection pro- 
vinciale, On espère qu'un certain 
nombre de conventions de nomi- 
nations seront tenues préalable- 
ment à la convention générale. 

Le premier ministre de l’Alber- 
ta, M. E. C. Manning, et le Rév. 
ell, membre de la légis- 

Macleod, Alta, et pré- 


Fa 
l'assc 


Social du Canada, ont été invités 
à assister à la convention. 


les rubriques suivantes: 


Chronique sportive 


r2 
Chronique et horaire de CKSB P2 


C. de C. (Provencher) 

Billet par l'Illettre RES 
Chronique internationale  P3 
Maison St-Jjoseph RUES | | 
Prix du marché a rs$ 
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Autour des Mots _ 5 r1 
La Vie de l'Esprit P1u 
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ociation du Crédit | 


Son Altesse royale la 
neur le maire 


Ë 


{ rie Le sarl 


5 vite" à 


princesse 
au nom de la ville de St-Boniface, la 
MacLean vers l'Hôtel 


vient à sa suite, accompagnant Mme 


nd": “: ; 27e. 


f . 
Eligabeth, portant la gerbe de 


e 
MacLean. 


VENDREDI 19 OCTOBRE 1951 


princier à St-Boniface 
KrR 


tite Thérèse Prud'homime, s'avance accompagnée de- Son 
Ville de la cité bilingue manitobaine. Le due d’Edimbourg 


roses que vient de lui présenter, 
Hon- 


(Photo Gene Gautbier) 


Les laics doivent contribuer avec l'Eglise 
à l'union fraternelle entre les peuples 


“L'action des laïes doit être maintenue dans les limites de l'orthodoxie et des | 


prescriptions des autorités ecclésiastiques”, déclare Pie XII au congrès 
mondial de l’apostolat laïque. 


VATICAN —— “S'il est une puissance au monde capable de renverser les mesquines | 


barrières des préjugés et des partis pris, et de disposer les âmes à une#ranche réconcilia- 


c'est bien 


contribuer de toutes vos forces.” 


Telle est la consigne donnée aux membres du congrès mondial de l’apostolat laïque 
par le Souverain Pontife, au cours du discours qu'il a prononcé en les recevant, dimanche 
soir, Pie XIL:a d'autre part synthétisé en trois points la place et le rôle de l'apostolat des 


es 
A 

109$ éd des | ; es 
ont l'obligation de donner l'ex- 
emple d’une vie vraiment chré- 
tienne, 11 a notamment fait va- 
loir $ pt existe des formes d'ac- 
tivité qui, tout en se trouvant 
en dehors de |” catholi- 
que, ne doivent pour autant 
être sous comme fac 
teur d'apostolat. A ce sujet, il 
s’est élevé contre tout exclusi- 


Traitant ensuite les rapports en- 
tre le clergé et les laïques, le pa- 
e, tout en insistant sur l'idée que 


endance de ceux-ci à l'égard de 
a hiérarchie, a cependant admis 
2. des degres pouvaient exister 
ans la dépendance des laïques 
envers la hiérarchie. Mais, a sou- 
|Iligné Pie XII, tout devra être 
maintenu dans les limites de l’or- 
thodoxie et des prescriptions des 
autorités ecclésiastiques. 
L'action de l’apostolat des laï- 
ques sur le plan politique a for- 
mé enfin l'objet du troisième 
point, Repoussant la tendance né- 
{faste qui voudrait confiner l'E- 
glise dans les questions dites pu- 


. 
(Les catholiques de la 
C.-B. combattront le 

Lé L2 + 2 
régime provincial 

VANCOUVER —:Les catholi- 
ques de la Colombie Britannique 
se sont engagés à “faire la lutte 
au gouvernement provincial”, a- 
près que leur appel en vue d'ob- 
tenir une aide financière en fa- 
veur des écoles paroissiales eut 
été rejeté par le cabinet. 

Des porte-parole de l’associa- 
tion d'éducation catholique de la 
| Colombie Britannique ont déclaré 
| qu'ils n'étaient aucunement sur- 
pris de la décision prise par le 
gouvernement provineial. 

“Et maintenant la lutte va s'en- 
gager, a ajouté l’un d'eux. Nous 
{ne nous attendions d’ailleurs pas 
|à des faveurs.” 3 
Il a dit que’l’association procé- 
derait à une campagne d'organi- 
sation à l'intérieur de la province 
et sur l'ile Vancouver “afin de 
donner des preuves de son impor- 
tance aux urnes”. 

L'association avait soumis au 
| cabinet un programme en sept 
| points suggérés par S. Exc. Mgr 
William M. Duke, archevêque de 
Vancouver. RER 

Le programme visait à régler 
la question des écoles paroissiales 
aui a conduit à de perpétuelles 
frictions entre l'Eglise et le gou- 
vernement provincial, Les écoles 
paroissiales veulent obtenir une 
aide financière quelconque ou une 
diminution de taxes dans le cas 
des parents dont les enfants fré- 
aquentent ces écoles. 


Représentant des 
Etats-Unis uu Vatican 


CITF. DU VATICAN — Le pa- 
pe a reçu récemment M. Frank- 
| lin D. Roosevelt, fils du président 
| disparu et membre du Congrès 
américain. 

Dans des déclarations qu'il a 
faites aux correspondants ameé- 
| ricains à l'issue de cette audience, 

M. Roosevelt a dit qu'à son avis 
|“le peuple américain est assez 

mûr pour écarter tout préjugé et 
| rétablir avec le Saint-Siège les 
| rapports que le président fRoose- 


velt avait noués au début de la cesse E 


guerre”, 


:frèment religieuses, le pape a 
evé qu’ 


re 

une compénétration réci- 
proque s'établit entre l’apostolat 
religieux et l’action politique, po- 
litique au sens élevé du mot, qui 
ne veut pas dire autre chose que 
collaboration au bien de la cité, 
a poursuivi Pie XII, qui a rappe- 
lé la distinction entre politique 
de parti et action politique. 

Le Souverain Pontife a, en con- 
clusion, enregistré avec satisfac- 
tion la volonté manifestée par les 
congressistes de se donner la main 
par-dessus les barrières des fron- 
tières. 

Une collaboration ancienne 

Le pape a souligné l'histoire de 
l'apostolat laïc et quelques-uns 
des principes qui doivent l'ani- 
mer: 


“T1 est souvent dit qu'au cours | 


des quatre derniers siècles l'Egli- 
se a été exclusivement ‘cléricale’, 
réaction contre la crise qui, ä«u 
16ème siècle, a tenté d'abolir pu- 
rement et simplement Ja hiérar- 
chie écclésiastique; et dans ce 
sens, on insinue qu'il est temps 
que l'Eglise élargisse ses cadres. 

“Ce jugement est loin de la ré- 
alité, dit-il, depuis le concile sacré 


Fatiguée mais encore souriante et tout à fait charmante 


ofire aux citoyens de 


Winnipeg massés dans 


l'Eglise catholique: A vous d’y 


de Trente, la laïcité joue un. rôle 
Mmportant dans l'Eglise et se livre 


dissante.” 


l'influence de la Révolution fran- 
çaise et de la constitution des E- 
tats-Unis ,dans l'apostolat laïc, 

“A la fin du 18ème siècle, un 
|nouvéau facteur est intervenu. 
D'un côté, la constitution des E- 
tats-Unis d'Amérique, un pays 
qui a eu un développement extra- 
ordinairement rapide et où l'Egli- 
se a pris un essor et une vigueur 
considérables, et de l’autre, la Ré- 
|volution française avec ses con- 
|séquences pour l'Europe et 
pays situés au delà des mers, ont 
amené la séparation de l'Eglise 
let do l'Etat.” 

“La conclusion logique de 
cette séparation, partout dans 
le monde, a dit le pape, était 
de laisser à l'Eglise le soin d’ac- 
complir sa mission, la défense 
de ses droits et de ses libertés, 
pe ses propres moyens de li- 

erté d'action, Ce fut, dit-il, 
le début de ce qu’on appelle les 
| mouvements catholiques.” 


(Suite à la cinquième page) 


revoi 


Un au 
5 


à une activité apostolique gran- | 


Le pape a parlé également de | 


les | 


r princier à la capitale manitobaine 


PRIX: SEPT SOUS 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE 


PLAN 


271, AVENUE PORTAGE 


{Le couple royal acclamé avec 


enthousiasme à St-Boniface 


“Vive la Princesse”, crie la 


ville-cathédrale, le mardi 16 


cesse Elizabeth exprima le sim- 
ple souhait: “Nous aimerions mon- 
ter sur les marches pour saluer 
la foule”, 

On fit placo, et la,foule, sur- 
| tout le groupe écolier, put voir 
| la princesse et son mari. On l’ac- 


|clama aux cris de “Vive la Prin- 
cesse” — “God bless the Prin- 
| cess”. 

| Des milliers de personnes at- 


tendaient impatiemment l'arri- 
vée des visiteurs royaux. Le cor- 
tège princier s'echemina dans St- 
| Boniface par le pont 
| la rue Taché, où la princesse et 
le prince aperçurent brièvement 
les digues sur les rives de la ri- 
vière Rouge, La voiture royale 
s'engagea ensuite dans la rue Ca- 
thédrale, puis traversa 
Provencher devant les studios du 
poste CKSB. 

| Le maire MacLean et Mme 
MacLean accueillirent la princes- 
se et le prince quand ils descen- 
dirent de leur voiture. Puis Thé- 


fille de M. et Mme Maurice Pru- 
d'homme, présenta un bouquet de 
roses à la princesse et la fanfa- 
re La Vérendrye entonna l'hym- 
ne national. Après avoir signé le 
livre des visiteurs le couple royal 
efitendit le maire MacLean lui 
souhaiter la bienvenue dans la vil- 
le de St-Boniface. On offrit en- 
suite à Leurs Altesses un par- 
chemin contenant un message de 
bienvenue rédigé dans les deux 
langues officielles, en anglais et 
en français, et écrit de la main 
de M. Godias Brunet, 


Mgr Gustave Prévost, de 


dans le sud-ouest de la Chine. 
Une des religieuses a été iden- 
tifiée. 11 s'agit de la soeur supé- 
rieure Raymonde-Marie, 46 ans, 
née Rose-Alma Larose, de Ham- 
mond, non loin de Mégantic, Qué- 
bec. 
| Des journaux de Shanghaï ont 
annoncé l'arrestation de trois pré- 
|tres catholiques pour “agissements 
| contre-révolutionn aires”, ainsi 
que la détention de deux autres. 
On dit, de plus, dans les journaux, 
| que les religieuses subiront un 
| procès pour “avoir assassiné des 
= sous leurs charges”. El- 
| 


les ont été arrêtées lorsque les 
rouges ont capturé l'orphelinat, 
en septembre dernier. 

Un des trois prêtres arrêtés est 
de la région de Montréal, Mgr 
Gustave Prévost, de St-Eustache. 
Les deux autres sont de Belgique. 


“ 


A nn une + ordis madrid die 


la prin- | Pac ifique Canadien un tableau vivant qui 
beth, accompagnée de son époux, le due d’Edimbourg, | moire des spectateurs qui furent témeins de son au revoir à la capi- 
là, cour de la gare du |tale du Manitoba. (Cliché Winnipeg Free Press) 


Norwood, | 


le parc| 


rèse Prud'homme, âgée de 7 ans,| 


population de St-Boniface. 


ST-BONIFACE -— La gracieuseté et la charmante sim- 
plicité de la princesse Elizabeth et du prince Philip ont gagné 
les coeurs des citoyens de St-Boniface lors de leur visite à la 


octobre. En effet, quand fut 


terminée la réception officielle qui eut lieu devant les mar- 
ches de l'hôtel de ville, la prin- #—— 


| Le maire MacLean présenta 


MM. les échevins de St-Bonifa- 
ce et leurs épouses aux distinguées 


visiteurs. C'est à la fin de cette 
cérémonie que le couple princier 
| gagna les coeurs de tous les ci 
toyvens en gravissant les marches 
de l'hôtel de ville pour saluer la 
foule. La satisfaction des gens de 
St-Boniface ne fit qu'augmenter 
devant »S eux de la 
future reine quand ils apprirent 
que de nombreuses personnes n'a- 
vaient pas réussi à voir Leurs 
Altesses le long du parcours dans 
la ville de Winnipeg. Sur les rues 
bondées de monde en effet, ceux 
qui se trouvaient dans 1ies ran- 
gées d'arrière ne réussissaient pas 
à voir le couple royal dont la 
voiture passait assez rapidement, 
Cadeau spécial 
| Un cadeau spécial fut offert à 


la princesse Elizabeth lors de sa 
visite à St-Boniface: le jeune Ro- 
bert Painchaud, fils de M. et Mme 
| G.-A, Painchaud, de 209, rue Ber- 


ry, lui présenta au hom des cis 
|{oyens une rose dorée, façonnée 
à la main par une religieuse Obla- 
te de St-Boniface. Le portrait de 
chacun des membres de la famille 
rovale était peint sur l'un des 
pétales dorés de la rose, Un joli 
portrait de la princesse elle-mê- 
me se trouvait au centre de la 
fleur, 


Le cortège royal fut ‘acclamé 
tout le long du trajet de retour 
vers la ville de Winnipeg. Puis 
la foule se dispersa heureuse d'a- 
voir vu la princesse et son époux, 


Un évêque, trois religieuses 
du Canada détenus en Chine 


St-Eustache, P.Q., est au 


nombre des prisonniers. 


HONG-KONG -— On est toujours sans nouvelles de trois 
religieuses arrêtées le 12 septembre dernier par les commu- 
nistes chinois, déclare une source digne de foi. Les religieuses 
membres de l’ordre de Notre-Dame des Anges, dirigeaient un 
orphelinat à Kweiyang, capitale de la province de Kweichow, 


x. 


A Montréal, la soeur de Mgr 
Prévost, Mlle Yvette Prévost, a 


déclaré que son frère lui avait 
écrit pour lui dire qu'il y aurait 
des difficultés à venir, Il était a- 
lors sous arrestation depuis un 


mois, attendant son proces, 
A Québec, Ja société des mis- 


sions étrangères a déclaré que 
Mgr Prévost avait eu l'occasion 
de revenir au Canada, mais qu'il 
avait préféré demeurer en Chine 


pour “combattre pour ses croyan- 
ces, religieuses”, 

Le gouvernement canadien a 
confirmé l'arrestation de Mgr 
Gustave Prévost. Le ministère des 
Affaires extérieures a appris la 
nouvelle par les sources officiel- 
les ordinaires mais d'est tout ce 
que le message contenait. 


ne 
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La bibliothèque de St-Boniface 


La plupart de nos lecteurs sont sans doute au courant du | 


projet de la fondation d'une bibliothèque publique bilingue | 


dans la ville de St-Boniface. Comme les citoyens de cette | Caisse de Bienfaisance nous de- 
vote | nande de considérer aussi les ef- 


ville sont appeles aujourd hui même à se prononcer par 
sur cette question, il est bon de l’étudier attentivement, 


L'an dernier, un groupe de citoyens des deux éléments | 
de la population de St-Boniface, anglais et français, ont formé | jou de l'âge, sont impuissants a! 
une association dite “L'Association de la Bibliothèque de | apporter quelque remède à leur 
St- Boniface” ou en anglais: “The St. Boniface Library Asso- | situation. Elle fait aussi appel en 


ciation”, L'un des premiers buts de cette nouvelle association | 


était d'obtenir des autorités de la ville une bibliothèque pu- 


blique dont profiteraient les citoyens des deux langues. 


Au mois de décembre 1950, au cours d'une assemblée de | 
toutes les associations culturelles et sociales tenue à l'Aca-|v- 


démie Provencher, les grandes lignes suivantes furent tra- 
cées: la bibliothèque auraît deux sections: une de langue fran- 
çaise et l'autre de langue anglaise; ces sections seraient si- 
tuées aux endroits les plus propices; le personnel serait de 


langue française et anglaise, selon le cas; le bureau de direc-; 
tion serait composé d'un nombre égal de membres de langue | *umaines. 
anglaise et française, et le président serdit alternative ent | 


de langue française et de langue anglaise. 
Une requête accompagnée d'une pétition fut présentée | 
au Conseil de la ville, qui se déclara en faveur du projet et 


qui demanda de porter la question au choix des électe:rs 
lors des élections municipales, qui ont lieu aujourd'hui même. 

D'après les prévisions budgétaires fournies par des spé- 
cialistes, qui ont comparé les frais d'entretien des bibliothè- | 
ques publiques de Brandon et de Dauphin, il en coûterait à 
la ville de St-Boniface environ $19,800.00 par année, pour 


les deux sections, Evidgmment, le août des premières années 
dépasserait cet estimé en raison de l'achat de livres, des frais 
d'installation et d'ameublement. Les locaux, une fois cons- 
truits, serviraient de centre culturel où il serait possible de 
donner des cours du soir, des réunions, des causeries et des 
séances de cinéma. 


ER Enr nn nantes 


\ s'est ouverte le lundi 15 octobre 
et elle se poursuivra pendant 
Quelques semaines. L'objectif en 

a été lixé à $649,450, qui seront 
| répartis pntre les 29 agences lo- 
| cales de remédier aux 
divers problèmes sociaux de la 
communauté. 

Chacun de nous, évidemment, | 
en examinant son budget, pense 
à l'augmentation du coût de la 
vie et aux problèmes que cette 
anomalie engendre. 

Au cours de sa campagne, la 


| 


| fets de la hausse du coût de la 
vie chez ceux qui, en raison des 
infirmités dont ils sont Le med 


faveur des services d'aide aux| 
enfants sans foyer, des bureaux 
familiaux, des services de santé 
et de bien-être social. 

La charité bien dirigée n'appau- 
rit pas. Ceux qui s'efforcent de 
|faire leur part sont prêts à té- 
\moigner que leur générosité ne 
Îles prive pas de ehoses essentiel- 
Îles et que, d'autre part, elle leur 
| apporte la satisfaction de contri- 
duer au soulagement des misères 


Que chacun fasse donc sa part 
pour venir en aide à son frère: le 
| vieillard, l'enfant sans foyer, l'a- 
veugle, l'indigent. 


Billet du vendredi 


Heureuse initiative 

La Chämbre de Commerce Ju- 
nior de Winnipeg organise actu- 
ellement, sous le titre de “Town 
| Hall”, une réunion au théâtre 
| Playhouse dont le but est d’en- 
courager les contribuables à user 
de leurs privilèges aux prochai- 
nes élections municipales. 

La soirée sera sous la présiden- 
ce de Fred Tallman, président de 
la Chambre de Commerce Junior. 
Le programme consistera en une 
allocution de cinq minutes par 


TE" 


(Spécial à 


Ce spectacle aux cent actes di- 
vers, dont parlait La Fontaine, 
Balzac essaya de le saisir dans 


et comédie de la vie, des hom- 
mes et de leurs caractères, de 


Le conseil des deux associations a demandé à la Ville de! 


St-Boniface d'allouer un “millième"” pour le maintien d'une | °h2£un des 15 candidats au poste 


d'échevins aux prochaines élec- 


leurs passions, de leurs ridicu- 
les. L'existence même de Balzac 
fut une tranche de vie comme il 


bibliothèque publique, Le ‘’millième” équivaudrait en moy- 
enne à environ $1.00 par citoyen par année et à environ 
$5.00 à $6.00 par année pour le propriétaire moyen. 

Voilà un bref aperçu du travail préliminaire qui a été 
accompli jusqu'à date en faveur du projet d'une bibliothèque 
bilingue à St-Boniface, 

Il est important que tous se donnent la main pour tra- 
vailler au développement d'un mouvement aussi important. | 
La valeur culturelle et éducationnelle-d'une bibliothèque ne 
se mesure pas a prix d'argent. La modeste somme requise de | 
chacun pour la réalisation de ce projet mettra, en effet, à la 
disposition de milliers de personnes des volumes et des oeu- 
vres de grande valeur que l'homme ordinaire ne pourrait | 
jamais se procurer autrement. 

La population et, d'une façon particulière, le groupe | 


canadien-français ont besoin de gens qui savent penser ei! 
reflechir. Le développement rapide du cinéma, la diffusion | 

: : . 2 . ! 
accelérée d'illustrés à gros tirage qui présentent tout simple- 


ment des images et ne demandent aucun effort de pensée ou 
de réflexion peuvent produire des générations atrophiées au 
point de vue intellectuel. L'intelligence, comme le corps, a 
besoin de nourriture consistañte, et pour une bonne part, 
c'est dans la lecture sérieuse qu'elle trouvera un aliment 
solide et durable, 

Il y a lecture et lecture. Dans bien des milieux, on nour- 
rit des préjugés à l'égard de la lecture parce qu'on la consi-| 
dère uniquement comme un moyen de distraction, un passe- | 
temps. Certains, évidemment, donnent prise à ces critiques | 
trop souvent genéralisées. Mais pour avoir attribué trop 
d'importance à ces préjugés, n’a-t-on pas souvent négligé de | 
favoriser la bonne lecture, la lecture utile et instructive? 


Nombreux sont ceux qui, après leur sortie de l'école, n'ont | 


jamais ouvert un livre de lecture sérieuse et formatrice. 
L'on objectera peut-être, et avec raison, que les livres 
serieux que l'on aimerait lire sont difficiles à obtenir, que 
lon ne sait où s'adresser pour se les procurer, ou encore que 
ces livres sont trop dispendieux. Ce sont la des arguments 
qui parlent en faveur d'upe bibliothèque publique. 
Ajoutons que la population francaise du Manitoba a at- 


teint un degré enviable de développement et de maturité. | 


Son influence se fait de plus en plus sentir dans les domaines 
religieux et nationaux non pas tant en raison de son nombre, 
mais surtout à cause de sa culture. L'éducation postscolaire, 

ar les cours du soir d’abord et ensuite par la lecture que 


seule peut fournir une bonne bibliothèque, rapportera d'im- 


menses avantages au point de vue familial, religieux, cul- 
turel et social. 


, 


ce 


bliées sur sujet (l'Oeuvre des 
Tracts, no 364 en donne de larges 


Les Lieux saints 


Le u n des Lieux saints ” 
dl. | ea extraits avec quelques autres do-| 
revient à l'ordre du Elle N à û 1 à 
: cuments importants sur la meme! 
M te eg.ec ) à moiee 1 L 1 
" nb, 68 | question, sous le titre “Jérusalem 
enérale »s Nations er E 
1949. L' a J et les Lieux saints”) pour que la 
Es 1 sin nat 1e - 
: Gonalsaton de Je | ets sagesse triomphent. 
usaien que Shnéie par 
le Pape, était décrétée. Il appa- F A 
a a Pour des fêtes 
assait ciarement qu aucune au Éd 
e mésure tie pouvait sauvegar- chrétiennes 
der les droits des religions inté- Un groupe important des fem- | 
ssées dans ces lieux, en parti- | mes catholiques de Pittsburg —| 
r la religion chrétienne. Mais | l'Archiconfrérie des mères chré-! 
dirigeants de l'Etat israélien | tiennes — reprend cettè année 
et le roi de la Jordanie s'oppo- | la vigoureuse campagne menée 
nt au régime adopté. Et le l'an dernier à travers toute la} 
woblème resta en suspens. Mais), Ville pour la éhristianisation des 
l'Assemblée des nations doit en]! fêtes Près de 2,006 pancartes: 
reprendre bientôt l'étude Les | * “Pas de Noël sans le Christ -- 


données du problème n'ont pes mettez une crèche sur votre ar- 


changé, Les chrétiens doivent te- | bre” seront placées dans les tram- 
r ferme à l'internationalisation. ways et les autobus durant le 
Ne craignons pas de le faire sa-| mis de décembre. Les 1,800 sec- 


. 
distribueront 
tous les 


tions  paroissiales 
des circulaires 
foye:s. 


voir à Ottawa. Et surtout prions, 
comme le demande le Pape, dans 


les trois encycliques qu'il a pu-! 


Le aans 


tions. Après un bref entr'acte, le 
public pourra poser des questions 
là n'importe lequel des candidats 
{qui demeureront sur la scène. 

La Chambre de Commerce mé- 
rite des. félicitations pour cette 
| heureuse initiative. Nous ne pou- 
|vons qu'espérer qu'elle trouvera 
un écho bienveillant auprès du 
| public, et nous encourageons nos 
lecteurs à se rendre aussi nom- 
|breux que possible au théâtre 
| Playhouse le lundi 22 octobre, à | 
| huit heures du soir, 


aimait à en peindre. Il l'utilisa 
d'ailleurs dans son oeuvre, au 


tuer sa propre biographie avec 
des pages détachées de ses nom- 
breux romans, à-la condition de 
les ordonner comme il se doit 
Telle est la concfusion des his- 
toriens littéräires René Boüvier 
et Edouard Maynial, dans ce pe- 
tit ouvrage qui n'est pas très con- 
nu chez nous, qui vaut son pe- 
| sant d'or et porte ce titre allé- 
chant: De quoi Balzac vivait-il? 
Aucun document contemporain 
{n'a l'ampleur ni la valeur üe 
| la Comédie humaine, pour l'é- 
dimanche | tude de la première partie du 

Quel programme chargé que|La société du temps y est mon- 
celui qui a été tracé à Leurs Al-|trée avec ses hauts et ses bas, 
tesses Royales pour leur visite | ses qualités ou ses vertus, 
d'un mois au Canada! L'itinéraire | 
officiel, préparé par le Noirèter | 
|riat d'Etat du Canada, comprend | crivain. 11 paraît ‘avoir tout vu, 
quatre-vingt-quinze pages. Il com-| apprécié et compris. L'argent, la 


| Leurs Altesses 
. à l'église chaque 


dix-neuvième siècle en France.| 
carrosse et s'entourait dt 


ses | 
verrues, ses vices, ses tares. Rien | 
n'échappe à l'oeil vigilant de l'6-| 


porte une succession quasi-inces- 
sante de réceptions, de cérémo- 
nies, de promenades, de visites, 


| de banquets et de représentations. | 


Le tout est chronométré à la mi- 
nute. La journée de Winnipeg, 


poursuite effrenée de l'argent est 
le souci premier de ses person- 


nâges, grands et petits, citadins | 


et campagnerds dandys à bon- 
nes fortunes et dames de haute 
lignée, sollicités par l'impérieux 


| dont nous avons été les témoins besoin de vivre le moins mal pos- 
| mardi, se multiplie quelque tren- | sible, à une époque où le franc- 
|te fois dans ce calendrier. |or était une rareté et ne courait 
| Le programme officiel de la vi- | |.pas les rues. De son arrivée à 
site royale laisse peu de temps | Paris jusqu'à sa mort, la vie de 
!libre à Leurs Altesses. Le Cana- | | Balzac se résume à une inces- 
da est un vaste pays, le peuple! sante course à la fortune, qui 


est avide de rencôntrer la future | lui tendait les bras pour s'enfuir | 


reine du Canada, et on ne prévoit | aussitôt. 
pas que les visiteurs royaux re- | 
viendront chez nous prochaine- | 
ment. Il faut donc faire beaucoup | lignent les auteurs de notre pe-| 
en peu de temps. tit livre, “sont presque toujours | 

Cependant, il est un aspect du | représentés en lutte contre ce 
programme qu'il nous semble op- | maître exigeant qu'est l'argent, 
purtun de souligner. Quoique cha-| quand on veut lui résister, le 
que minute du séjour de Leurs Al- | conquérir, l'asservir à son tour, 
tesses au Canada soit précieuse, | pour en faire l'instrument de 


les organisateurs ont alloué une |l'amour ou de la haine, de la 
heure chaque dimanche qui se-| vengeance ou de l'ambition, dù 
ra consacrée au “Service reli- | pouvoir ou du génie”, Ces lignes 


gieux”. C'est dire que les visi-| peuvent s'appliquer à Balzac, qui 
teurs royaux rempliront publi- Atransposa dans ses oeuvres le dra- 
quement leur devoir du culte à| me de sa vie.: I était venu pau- 
chacun des dimanches qu'ils pas-| vre à Paris, dans l'espoir d'y fai- 
|seront au Canada, alors qu'ils se|re sa marque et de redorer un 
trouveront soit à Niagara Falls, 
Saskatoon ou Victoria. lason de sa famille. 

L'attitude du couple princier | comptait sur lui, jugé le seul des 
| relativement à l'importance de la | enfants capable de se débrouilier 
|religion comporte Une leçon dis-| avec quelque vitesse. Il avait du 
crète et inspiratrice., Souhai itons | cran, de l'entregent, et ne s'em- 
qu'elle serve d'exemple à tous | barrassait pas de serupules étroits. 
|ceux qui pourraient croire que | Dans le but de gagner de l'ar- 
les pratiques religieuses devraient | gent, il commença par écrire une 
passer en troisième lieu. trentaine de romans qu'il ne si- 
gna point de son nom, les esti- 
| mant indignes de lui. Puis il en- 
[tra dans la littérature avec ses 
| Chouans, qui restent une oeuvre 


Institut supérieur 
| du travail 


De quoi Balzac vivait-il? 


‘’La Liberté et le Patriote’) 


ga Mme Hanska, cette riche 
olonaise qu’il épousa peu avant 
de mourir, et qu'il avait presque 


sa Comédie humaine, Spectacle  ruinée, n'écrivait-elle pas à un 


homme d'affaires: “Quant à vous, 
heureux homme, vous ne con- 
naisséz pas ce fléau de la Dette, 
le pire de tous les fléaux, et que 
je suis étonnée de ne pas trou- 
ver au premier rang parmi ceux 
de l’Apocalÿpse, et bien ävant la 


point que l'on pourralt reconsti- | Guerre, la Famine et la Peste”. $ 


e 
A ses débuts, 
frugal, prudent, 
pensant que le 


L L 

il s'était montré 
économe, ne dé- 
strict nécessaire. 
Püis le goût de la grande vie le 
prit, auquel il s'’abandonna. Il 
vécut dès lors sur son crédit et 
paya ses dettes le moins possi- 
ble, 11 fut roulé par des éditeurs 
et se querella aveg d'autres, ceux 
qui le traitaient le mieux. Il eut 
amis et amies, dont il soutirait 
de l'argent sans hésitations. Il ne 
payait ni son tailleur, ni son bot- 
tier, ni ses domestiques, mais te- 
nait maison fastueuse, roulait 
bibe- 
lots de luxe. Quand la nfeute des 
créanciers le poursuivait, il par- 
tait pour la Sicile, l’Italie, la Po- 
logne ou l'Allemagne, On pou- 
vait lui courir après, quand il 
n'était plus là. Au retour, le jeu 


em 


| puis l'abandon de l'Inde, l’em- 
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‘Lo Liberté et le Patriote" 
LAFLECHE 


| 


Depuis l'abandon de ne l'empire britannique n'a pas 
prestige. 


cessé de de perdre son 
Libine oùt en éveil. D ét'nf: | 


les dominations étrangères. Et 
cet éveil est commandé à la fois 
par un fanatisme religieux in- 
tense et par un nationalisme qui 
entend rompre violemment avec 
un‘ passé de soumission et d'ex- 
ploitation de la part des nations 
européennes. On discernait le 
mouvement d'évolution et cette 
sorte d'impatience qui caractérisa 
souvent les peuples du Proche- 
Orient dès la guerre de 1914, a- 
lors que l'Angleterre multipliait 
les promesses aux Arabes et aux 
Juifs au sujet de la Palestine. 
Cette politique à bascule ne pou- 
vait pas durer indéfiniment. Ara- 
bes et musulmans constituent des 
peuples fiers, agités et guerriers 
qui n’ambitionnent pour le mo- 
ment qu'une seule chose: secouer 
le joug étranger. On. reproche 
parfois à la Ligue arabe et aux 
peuples musulmans de poursuivre 
une politique étroitement égoïste. 
Admettons que les nations occi- 
dentales n'ont pas de leçons à 
leur donner à ce sujet. Aujour- 
d'hui Arabes, Perses et Egyptiens 
jouent en même temps la carte 
communiste contre les Occiden- 
taux et la carte nationaliste con- 
tre la Russie. 

L'écroulement d'un Empire 

Les hommes de notre généra- 
tion auront vu le plus grand em- 
pire du monde et de l’histoire 
s'écrouler sous leurs yeux. De-| 
pire britannique n'a pas cessé 
de perdre son influence et son 
prestige. Une petite nation, com- 
me l'Iran, se moque de Londres, 
de ses millions, de ses techni- 
ciens et, surtout, de sa marine. 
Un premier ministre malade, com- 
me celui de l'Iran, se rend au siè- 
ge des Nations Unies, pour con- 
tredire les prétentions officielles 
de la Grande-Bretagne et reven- 
diquer pour son pays le droit 
d'exploiter, pour le plus grand 
bien du peuple iranien les irm- 
menses ressources pétrolifères du 
sol national. Mais voici qui est 
plus grave encore: l'Egypte vient 
de dénoncer les traités anglo- 
égyptiens de 1899 et 1936, récla- | 
me tous ses droits (et des droits | 
exclusifs) sur le canal de que du 
et sur le Soudan. L'Angleterre 
n'entend pas céder ses avantages 
sans coup férir. Mais tous les par- 
tis politiques égyptiens sont una- 
nimes à appuyer le gouvernement 
du Caire dans sa lutte contre Lon- 
dres. 

Le jeu des communistes? 

L'Iran et l'Egypte, dit-on, font | 
le jeu des communistes. C'est in- 
contestable, bien que les deux 
pays poursuivent des politiques 
nationales très définies. Mais dans 
la conjoncture internationale ac- 
tuelle, tout ce qui affaiblit les| 
pays occidentaux sert les inté- 
rêts de la Russie. Celle-ci a tout 


| 


|que, dans son district, le français 


e et son 


et formation d'un fonctionnaris- 
sociation étroite des pays du Com- | 
monwealth et des Etats-Unis, qui 
comporterait une organisation 
semblable, en partie, à celle des 
chefs d'états-majors combinés, du- 
rant la dernière guerre, enpabie | 
de prendre une vue générale de! 
la stratégie mondiale. Ke 


Impérialisme et racisme 

On chercherait en vain, dans 
ce programme électoral, l'idée de 
l'Europe. M. Churchill revient à 
son isolationnisme impérial et à 
un racisme de mauvais aloi qui 
a, soulevé des commentaires dé- 
sobligeants de la part des obser- 
vateurs européen:. Les écrivains 
français, en particulier, n'ont pas 
manqué de souligner ce double 
aspect du prograînme de M. Chur- 
chili. Un journaliste canadien, M. | 
Camille L'Heureux, rédacteur en | 
chef du “Droit”, écrit: “Cette nou- | 
velle croisade impériale, fondée | 
sur le racisme, causera des inquié- | | 
tudes parmi les nations démo- 
cratiques. La conception churchi- 
lienne du monde est étroite com- | 
me celle des tories anglais, pour 
qui i'univers se limite au Com- 


La situation au 


autres nations ne sont que de 


| simples dépendances, dont le de- 


voir commande de se plier, de 

ou de force, aux désirs de 
Londres”, À moins que le gouver- 
nement des Etats-Unis ne soit a- 
veugle, à rejettera, pareille poli- 
tique. En ce qui concerne la bo- 
litique et la stratégie mondiâle, 41 
nous semble que le gouvernement 
et l'état-major français possèdent 


| des vues plus larges et plus dé- 
| me en état de révolution contre | me de liaison à cette fin; 5) as-| mocratiques 


Que fera le Canada? 
Mais adyvenant une victoire élec- 
torale de M. Churchill, que fera 


| le gouvernement canadien? C'est 


cela qui nous intéresse d’abord. 
M. Camille L'Heureux écrit en- 
ore: “Quant aux Canadiens, ils 
n'ont pas envie de revenir ein- 
quante ans en arrière, Sur le plan 
international, ils ont choisi de 
collaborer sur un pied d'égalite 
avec les autres Etats, d'abord au 
sein des Nations Unies, Cet or- 
ganisme doit demeurer le fon- 
dement de notre politique inter- 
nationale”, Voilà qui est très jus- 
te. Pour notre part, nous n'ap- 
prouvons qu'une seule politique 
internationale: celle qui se rat- 
tache à éelle des Nations Unies. 
Les intérêts permanents du Ca- 
nada lui commandent d'éviter tou- 
te politique impérialiste et raciste. 
{Si l'empire brit annique croule 
sous nos yeux, il n'y a certes pas 
de la faute du Canada: que n'a- 
vons-nous pas fait pour le sauver 
et que n'avons-nous pas donné, 
en hommes et en argeht, pour 
maintenir? 


point de vue 


français en Saskatchewan 


M. le Rédacteur, 

Permettez-moi de féliciter “P.! 
Simiste” et “Tout de Suite” pour 
l'intérêt qu'ils prennent à la ques- 
tion scolaire en Saskatchewan. 

L'un et l'autre réclament des 
inspecteurs d'écoles pour le fran- 
Gais et “Tout de Suite” affirme 


n'est pas enseigné bien que l’ins- 
titutrice soit de langue française. 


visiteurs qui sauront placer nos 
instituteurs, nos institutrices, nos 
religieuses en face de leurs ves- 
ponsabilités envers Dieu et en 
vers leurs” compatriotes; des vi 
siteurs qui 
nir 
paroisse autour de ces écoles qui 


s'efforceront, d'obte- 
la coopération des curés de 


sont les anti-chambres de nos 


églises. 


1] nous faut des visiteurs qui 
serviront de trait-d'union entre 


C'est là une situation extrême- 


ment grave qui, malheureuse- |10S associations et nos commis- 


saires et qui seront dans nos pa- 


\re les enfants pour ensuite en- 


ment, ne se limite pas à jun seul 
district, 

Les examens de français sont 
utiles, mais ils ne sont pas suffi- 
sants pour sauver l'enseignement 
du français ni pour le faire ai- 
mer. Trop souvent, on prépare 
cet examen à la hâte dans les trois 
mois qui le précèdent et, le reste 

temps, on enseigne l'anglais et 
on parle l'anglais. 

Un secrétaire général, si dé- 
voué soit-il, ne suffit pas pour 
maintenir la flamme sacrée du 
patriotisme dans le coeur de nos 
institutrices, religieuses ou Jaï- 
ques. C'est un travail qui ne se 
fait pas par correspondance. 

Il nous faut des visiteurs d'é- 
coles, C'est évident et c'est ur- 
gent, à condition que ce ne soient 
pas des visiteurs académiques qui 
se contentent de faire lire et écri- 


voyer leurs rapports à nos asso- 
ciations. 
Il nous faut des visiteurs qui] 


roisses les représentants, les por- 
te-parole de ces associations. 

D'un bout à l'autre de la pro- 
vince, en Saskatchewan, on s'in- 
quiète. Notre jeunesse a de plus 
en plus tendance à faire du fran- 
çais une langue secondaire qu'on - 
ne parle qu'à la maison et encore 
pas toujours. Il est grand temps 
que des mesures énergiques soient 
prises pour nous permettre dé 
surmonter la côte. Sinon, biëntôt 
il sera trop tard, 

La nomination de visiteurs d'é- 
coles, qui agiraient en même 
temps comme organisateurs de 
l'A.C.F.C, s'impose, Mais, de grâ- 
ce, qu'on s'efforce surtout de 
trouver des visiteurs qui ne cher 
cheront pas les difficultés, ais 
qui ne craindront pas non plus 
d'accepter leurs respohsabilitél 

Notre Association de Commis 
saires d'écoles et notre Agssocia- 
tion Cathoiique Franco-Canadien- 
ne sont en face d'une situation 


de cache-cache reprenait. Il dé- 
ménageait du jour au lendemain, 
sans laisser d'adresse, se procu- 
rait des logis à deux ou trois 
issues, qui lui permettaient de 
fuir au bon moment. Il se cachait 


intérêt à soulever, d'une facon 
directe ou indirecte selon le cas, 
les peuples coloniaux ou semi- 
coloniaux (comme l'Egypte), En} 
ce qui regarde la Grande-Breta- 


oo , 


let prêts à batailler pour sauver | 


dangereuse, J'espère que les diri- 

| geants s'en rendent compte et 

qu'ils ne tarderont pas à agir, 
ESPERANCE, 


soient des apôtres, Pas de ceux 
qui se laissent crucifier sans rien 
dire, mais des apôtres convaincus | 
de toute l'importance de leur rôle | 


Timbres religieux 


sous un faux nom, ou occupait 
des locaux loués à sa bonne, à 


|des amis. Il portait ses meubles, 


ses bijoux, au Mont-de-Piété. 
Quand ‘il n'en pouvait plus d’ex- 
pédients, il ouvrait la porte aux 
huissiers, qui faisaient des raz- 
zias jusque dans sa garde-robe. 
Entre-temps, il ne se préoccupäit 


\ pas outre mesure. Il empruntait 


Les personnages de Balzac, sou- | 


| 


| et partait pour de nouveaux voy- 
ages; 
qu'il ne payait pas; il était des! 
plus brillantes représentations du 
Tout-Paris. Dans leur livre, Bou- | 
vier et Maynial le suivent à la 
trace, analysent les bilans qu'il 


| 


il achetait des propriétés | Gbjj 


griffonnait au dos de ses manus- | 


crits, les lettres où il expose ses 


problèmes de finance, les relevés | 


de ses hommes d’affaires, les mé- 
moires de frais de ses avocats, 
les autres documents qui disent 
sa détresse. Il y en a des tiroirs 
et des liasses. Tout cela se retrou- 
ve dans ses romans, qu'il présen- 


| peu, c'est, le cas de le dire, je |te avec un luxe inouï de détais, 
Celle-ci | brétant ses malheurs aux person- 


nages sortis de son imagination. 
L'étude de Bouvier-Maynial n'est 
pas une histoire de Balzac. Elle je 
montre sous un aspect de son 
existence difficile, qu'elle recou- 
pe dans son oeuvre avec une in- 
géniosité qui ne se démentit ja- 
mais, et ne laisse pas d'impres- 
sions de déjà vu. 
L'ILLETTRE. 


Le conseil de sécurité à 


Les évèques de Belgique on t solide, mais ne l'enrichirent pas. | Paris à la fin du mois 


décidé de créer à l'université de | Celles qui suivirent, deux ou trois, 
| Louvein un Institut supérieur du | par an ou davantage, ne lui ap- 
| travail, Motivée par l'importance | portérènt pas non plus les mon- 
| de la complexité croissante du}ceaux d'or dont il rêvait. Les 


tution sera un centre d'études et | sa, ne les possédant pas, lui firent 
de recherches relatives aux scien-| des dettes fantastiques, qui l’é- 
ices du travail 


PARIS — On croit dans les mi- 
lieux informés de l'ONU que le 
conseil de sécurité qui siège ac- 


| tuellement à New-York pourrait 
problème du travail dans la vie | sommes doft il avait besoin pour |se réunir à Paris dès la fin d’oc- 


| économique moderne, cette insti- | son train de vie et qu'il dépeu- | tobre. 


On pense que la date du 28 ou 
du 29 sera retenue pour la’ réu- 
nion du conseil de sécurité, au | 


icrasèrent jusqu'au dernier mo-} palais de Chaillot 


| 


| sans doute le désir) d'association, | établissements pour enfants. 


gne, elle perd tour à tour, ses 
riches colonies (la Malaisie est 
en pleine effervescence depuis 
l'assassinat du haut-commissaire 
britannique, sir Henry Gurney), 
ses principales ressources pétro- 
lifères et la maîtrise d'une com- 
munication maritime essentiele. 
Ecrasée sous le poids d'une éco-| 
nomie largement déficitaire, in- 
capable de nourrir sa population 
plus de trois jours par semaine, 
ligée de compter sur l'aide ex- 
térieure, l'Angleterre doit envi- 
| sager le jour, peut-être prochain, 
où elle tombera au rang interna- 
tional de l'Espagne. À moins 
ue... 
Churchill et l'avenir 

Oui, à moins que Churchill | 
l'homme politique le plus dyna- 
mique de l'heure, ne réussisse à 
regrouper les pays britanniques 
restés fidèles au Commonwealth. 
Il n’est pas étonnant que durant 
la campagne électorale anglaise 
l'on parle surtout de la politique 
étrangère du parti travailliste. 
M. Winston Churchill préconise 
un programme de solidarité et 
de grandeur impériale en cinq 
points. Voici comment un confrè- 
re du “Droit” résume ce program- 
me: 1) développement de la puis- 
sance latente des pays du Com- 
monwealth; 2) institution d'un 
conseil consultatif de la défen- 
se du Commonwealth, et stan- 
dardisation des armements, de 
l'organisation et de l'instruction | 
militaire; 3) convocation, le plés! 
tôt possible, d'une conférence des 


les écoles qui leur sont confiées. 

Ii nous faut des visiteurs qui at- 
tachent moins d'importance, peut- 
être, à la lecture et à la syntaxe, | 
mais qui diront aux élèves pour- 
quoi ils ont raison d'être fiers de 
leur langue et de leur race; des 


Propagande 
antireligieuse 


Au début de cette. année, 


| 


le 


| corps enseignant de Roumanie a| 


reçu du Ministère de l'Instruction 
publique l'ordre d’'intensifier la! 
prapagande antireMgieuse parmi 
la jeunesse, en se mettant à la | 
disposition de la “Société pour! 
la diffusion de la culture et de} 
la science”. Pour triompher des | 
convictions religieuses de la po- 
pulation rurale, très attachée 
la foi chrétienne et aux traditions 
nationales, il a été décidé de créer | 
des sd 


| 


“cercles de culture générale" | 
dans tous les villages. Dans ces 
cercles, qui sont partout en voie | 
de création, les agents de la pro- 
pagande “culturelle” du gouver- | 
nement devront »attirer le plus| 
grand nombre possible de pay- 
sans pour leur expliquer, en pre-| 
mier lieu, les phénomènes de la 
nature et l’origine de la vie, Un| 
vaste matériel de propagande s0- 
viétique a été envoyé à toutes| 
les écoles et les membres du corps 
énseignant ont reçu les instruc- 
tions appropriées pour leur em- 
ploi, il 
On æepprend, d'autre pari, que 
“Société pour la diffusion de| 


la 


| des 


| Elisabeth et de son époux, 
| timbre quisera émis lors du pro-- 
| chain voyage de 


ak 


en Amérique 


On annonce que le ministère 
Postes va faire des efforts 
presque surhumains pour produi- 
re, en l’honneuï de la princesse 
un 


? 


leurs Aitesses 


| royales au Canada, Nous n'y a- 


vons pas d'obiection. Le Canada 
cependant attend toujours le tim- 
bre du 3ème centenaire de ncs 
saints martyrs. Il nous avait été 
promis, Les protestations de quel- 
ques fanatiques ont tout bloqué 
au dernier moment, comme pouf 
|la représentation au Vatican 
Mais le Canada est-il un pays 
qu'il:faut classer en dehors des 
autres? 

Voici des statistiques récentes 
sur les’émissions des timbres re: 
ligieux à travers le monde. On 
verra quelle triste figure y fait 
notre pays, pays qui se vanlie 
cependant de sa civilisation chré- 
tienne. 11 existe actuellement en: 
viron 4,000 timbres à inspiration 
religieuse, À elle seule l'Europe 


| en a produit 2,320, L'Espagne tient 


la tête avec 243, Viennent ensui- 


| te l'Etat du Vatican et la Bel. 


gique, 177; l'Allemagne, 124; la 
Hongrie, 120; l'Autriche, 111; l'I- 
talie, 110; la France, 97; etc., ete, 
En Amérique du Nord, le Mexi- 
que se place au premier rang! 
32, puis les Etats-Unis, 22: le Ca: 
nada, 5; St-Pierre et Miquelon, 3: 
Terre-Neuve, Z Dans l'Améri- 
que centrale et l'Amérique dy 


pays du Commonwealth en vuc|la culture et de la science” a im- | Sud, tous les pays figurent avec 
d'en venir à un accord sur les|primé et mis en circulation des | un nombre assez élevé depuis Ni. 


placements des capitaux, les 
cherches, l'immigration et le com- 
merce; 4) réunions fréquentes d 


5 


H ! des d 
ministres du Commonwealth afin | | On a fabriqué aussi des jouets an- | da: 


| sont des caricatures de pr êtres | 
iifférents cultes ou religions. | 


re-| cartes à jouer dont les figures |caragua, 71 ef l'Equateur, 58. Sur 


25 pays indiqués, il n'y en a aus 
deux qui sont derrière le Cana- 
la Guadeloupe et le Chili, 4 


de développer chez eux l’idée (et tireligieux qui sont distribués aux | chacun. Tous les autres nous dée 


| passent. 


le 


Winnipeg, Mon, 19 octobre 1951 


mm La BAIE... est prête à vous fournir 
Vos couvre-chaussures préférés pour l'hiver! 


Qui, duront les plus froides journées de l'hiver, ceux qui porteront les couvre-chaussures de la BAIE 
sontceux qui aurent le plus chaud aux pieds . .. Nous sommes prêts pour l'hiver...et prêts à 


la Société Historique 


M. l'abbé Antoine d'Eschambault est réélu président | 
de la Société Historique de St-Boniface. | 


ST-BONIFACE — Mardi dernier, le 9 octobre, avait lieu | 
à la salle Ste-Cécile, au sous-s01 de la basilique, la réunion 
annuelle de la Société Historique de St-Boniface, M. l'abbé | 2 


Antoine d'Eschambault présidait et M. Arthur Corriveau | &° * d fre 
. { vr r esignes à vous procurer 
agissait comme secrétaire. M. l'abbé d'Eschambault a fait LWOUS fournir un choix complet de cou e-chaussu es désig ès P beaucoup de chaleur, 
Je rapport des activités de |a 80. n—— — de corifort et un long usage. Nous en offrons ici quetre modèles des plus récents chacun étant 
riété depuis +4 dernière réunion tu À " 4 { SU 1 
re 4 sante lle les membres pré- r rieure ! 
snnuele” On à conatitus une D [sen pirènt put ef qui s'dére Los d'une valeur supér 
> 1oin8q ue ui) trou Ciuei- liés instructive. M. Lessard a pro- ’ L FAN 
ement ingée dans une chambre le dé: sir | jété Mis- L'7 d “ ” ‘ 
o Qué d'Enscltosnent 4 | toriqne et de mettre Dre CCS DUT LES Pie Bottes page LA 
‘a sé Le bib! théque dant porr he go de ln marche de son : | : comme une p ume 
chie de plusieurs volumes durant | Les éiections qui eurent lieu à sd aine er nylon doublées en nylon 
e cours Ge l'annee €1 18 ATCUVES | l'issue de la séance donnèrent | 


Pour: es ftronçuises 


ours à la 


* atister 
Nez to 


Octobre, c'est le mois de la 
récupération de papier en fa- 
veur de “SHARE”, qui se dé- 


Pâtisserie Pelland 
St Bonitoce 


leléphone 203 319 


voue aupres des aliénes. 
Le Patriotie Salvage Corps 


161, ave Prorencher, 


895 


en fourrure 


Bottes de caoutchouc avec 
chaude doublure tout laine, 
et revers en Mouton épais 


845 


Modèle à tige haute, qualité 
de luxe avec revers de four- 


de la Société ont éga em ent à x ltate suivants: M. l'abbé An- 95 

quis bon nombre de pié es dont |, ine d'Eschambault, président: . 95 

aueliaques ines d TT ohne nn M é juge L.-P Boy, vice-prési- L 

pu en Je. me D en AS + {dent, ainsi que M. Guillaume Cha- _ Le couple princier fut présenté aux mem d à 

riginales) au gouv ur ) ’ |rette, M. Arthur Corriveau, se- | et à leurs épouses avec lesquels ttc Bottes très chaudes, bien à 
contenant bon nbre de OMS |ccétsire. Mile Eugénie Dubuc, | vignette ci-dessus, ahobtéss de à Les porter sera un plaisir, car 
métis des vieux ce L CAS |frésorière. Les membres du Con- Ju L'ARUP L re elles sont si légères et si con- 
de a province, RAR . iseil sont: MM. Gaudias Brunet, unie, avec doublure en nylon + " 

f} a été question du program- |W;,jus Benoist, Alexandre Nault, ” lai F : sclai fortables! De nylon à fils 
me de cette année et on a eecref Azarie Bruce, Camille Teillet, et en pe ermeture eclair épais, doubl -e en laine épais- 
e tenir des séance: Li es AT ass que les a Lg : Guy. S.J. sur le côté, semelles en caout- ie néésaltiirés £ l'humi 

et Champagne. Le R. ampa- ais 9 . x 
: MOUSE NUE 4 chouc crêpé. Se portent sahs | é 
jrsier de 1899. 2 ête nomme sécrétaire-cor P : À» dité et aux mites. Semelles 
: respondan | chaussures. Noires, brunes. “RAA " 
ical Society qui | La Société Historique de St- 5-9 épaisses de caoutchouc crêpe. 
travel ur %8 | Boniface profite de l'occasion pour ÿ Nôires ou brunes. 4-8. 
re À té 0 faire appel à tous ceux que la pe- 
tite toire intéresse et à tous 
vd s M C5 ceux qui aimeraient s'instruire 
: y N ‘T4 |sur les origines du groupe f:«n- 
cn 14 YO" lep-manitobain. On ne rd pas 
CIUSIONS QU | een temps à la Société Historique jé: ‘N° 
voulait proposer. 1 ec Hop ren pourra tirer beaucoup de 62 D Galoches en velours, 
qiscussion extremement INTereS- |bien de son admission comme . 
BA Ni | duiilése de Doins doublées, avec revers 
| 
. 
| 
| 


ramassera votre papier, à St- 


BARNET. LEWIS 


OPTOMETRISTÉ — OPTICIEN 


120, «4 Toronto (ienerai Frusts 
Portage et Smith — Winnipeg 
létéphone 931 897 . Heures 9 à 6 


On parle français 


Fernand Viau 


Deputé #4 la Chambre des 
Communes pour La circonscription 
de St-Boniface 
147, avenue FProvencher 
Téléphoge: 203 172 
137, avenue Claremont 
Téléphone; 424 064 


Bureau 


A.-P, MAHE 


Peintre, décorateur et tapissier 
530, rue Ritchot St-Honiface 
Téléphone 201 282 
TOUT OUVRAGE GARANTI 


Commandes acceptées, soit de la 
ville ou de la campagne 


de le vue 


$. M. WISEMAN 
Optoméetriste 
Téléphone 925 947 


. MONUMENTS 
| FUNERAIRES 


J.-0. BRUNET 
405, rue Bertrand - Tél. 201 864 
coin rue Yeuville 
PIERRE BRUNET, gérent 


Résidence: 151, rue LaVérendrye 
Téléphone: 206 288 


Rembourrage de meubles, 


et chaises, fait sur commande 
Aussi réparations exécutées avec soin, à prix modéré 
Satisfaction assurée chez 


ALPHONSE ROBERT 
Atelier, 271, ave Provencher — Tél.: 201 217 
Résidence — Tél.: 208 100 


AVIS AUX 


Rechappez chacun de vos veaux, cochons et poulets cette annee 
Nous sommes agents pour les produits vétérinaires de Nixon 


Ju téléphonez-nous 


“"’McCULLOUGH DRUG CO. 


125, rue Marion - angle Tache 


Appelez 


Automobiles 
Accidents 


ASSURANCES et FINANCES 


Téléphone 
Suite 2, 277, avenue Provencher 


Toutes sortes de matérioux de construction, charbon et bois de 

chauttage, 

Ameublement d'église 
St-Bonitece, Mon. 


© Banquets 


489, rue Giroux 


| plus magnifique cadeau “à offrir” 
|tre âme jouira de son Dieu en le 


| se 


PAUL PAQUIN 


Agent général 


Bureou 925 184 
Box 68) — ST-BONIFACE, MAN. 


Tous genres de photographies 


e Albums de photos 
© Groupes de familles 


@ Evénements sportifs 


Gene Gauthier 


photographe 


Boniface, si vous avez soin de 
le placer sur le boulevard, le 
jeudi 25 octobre prochain, 


Retraites fermées 


OCTOBRE 

19-23: Jeunes filles de St-Bo-| 
niface 

23 
et IV 

26--29: Dames de St-Boniface. 

5 2 nov.: Hommes du Grou- 
pe 
! Groupe I: Précieux-Sang, St- 
Eugène, Ste-Marie, St-Emile, Sa- 
cré-Coeur, Transcona et Fort Gar- 
ry, St-Norbert 

Groupe IV: Aubigny, St-Adol- 
phe, Ste-Agathe, Ste-Elisabeth, 
La Salle, St-Laurent, St-François- 
Xavier, 

Groupe I: Lorette, Ste-Anne 
des Chênes, La Broquerie, Thi- 
baultville, Ste-Geneviève, Wood- 
ridge, St-Labre, Vassar, South 
Junction. 

Une retraite fermée, 


26: Dames des Groupes 1! 


c'est le 


à votre âme et à votre corps: Vo- 
connaissant mieux et votre corps 


reposera de l'énervement du 
travail et des soucis quotidiens. 


Bureau d'Assurances 


M. Maurice Prud'homme, greffier de la ville-cathédrale, tient 
en mains la page du livre des visiteurs où Leurs Altesses royales 
viennent d'apposer leurs signatures, Cette feuiile était artistiquement 
décorée, portant à l'angle droit, au bas, une reproduction de la basi- 
lique, et à l'angle gauche, en haut, le portrait de l'abbaye de West- 
minster — le tout exécuté par une religieuse de la Congrégation des 
Missionnaires Oblates du Sacré-Coeur et de Marie Immaculée, dop- 
nait à l'ensemble l'apparence d'un vrai chef-d'oeuvre. | 


ä C4 l . 
La princesse Elizabeth tient en mains un cadeau spécial offert 
par la ville bilingue — une rose d'or confectionnée par une religieuse 


es | 
| Téléphone 3-2-2 


de Colomb 


Conseil St-Boniface 


Qu'il est bon, qu'il est doux 
de se savoir ‘manqué, ‘missed’ ” 
dirait notre illettré le Père V. 
On nous croyait mort. Certains 
s'en réjouissaient déjà. On se 
pressait de nous rejeter dans 
l'oubli en nous offrant des fleurs. ! 
Cela semblerait un peu trop fort | 
si ce n'était de la réaction de; 
quelques-uns, / 

Une absence inopinée mettait : 


le comité de la publicité au dé- | 
sespoir. Il se voyait condamné 


(Photos Gene Gauthier) 


ill ee PA 


ASSURANCE PERSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 
Téléphone 203 093 


204, édifice Banque du Commerce, 
Norwood, han 


rte 


Le R. 


HAROLD M. BLACK catholiques. 
Optemétriste et Opticien 
Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd. 
Tél. 925 108 


Portage et Horgreve 


| lundi soir. 


Chesterfields 


avait, dit-on, exprimés aux auto- 
rités de l'hôpital. 

Un court exposé des expres- 
| sions de ia charité chrétienne au 
cours des âges nous fit voir le 
rôle que jouent les hôpitaux ça- 
tholiques dans la é 
| tiénre, 

Nous vimes défiler 
|ment: S. Vincent-de-Paul, pion- 
| nier et géant de la charité, fon- 


FERMIERS 
| dateur de deux ordres hospita- 


|liers; Jeanne Mance, première 
et nous vous enverrons une circulaire infirmière canadienne; Mère 
| d'Youville . .. et ses Soeurs Gri- 


ses qui fondent partout de gigan- 
tesques hôpitaux. 

Nos hôpitaux sont dans l'obli- 
gation de se tenir à la page. Ils 
le font au prix de grands efforts: 
augmentation nécessaire des sa- 
| laires, augmentation et moderni- 
sation de l'équipement 
! 11 nous fit remarquer ce qu'un 
| hôpital catholique a de particu- 
|lier, ce qui le distingue des au- 
Itres. Un hôpital catholique est 
| une “maison de Dieu’, organisée 
pour soigner TOUT LE MALA- 
DE, corps et âme 
imet pas d'opérations 


Norwood 
202 353 


incendies 
Efttets personnels 
sur automobiles et camions 
Résidence 209 494 


n'en mentionner qu'une, 
Quelques détails et chiffres 
| donnés au hasard nous firent 
entrevoir la complexité d'une 
| telle organisation. Il nous fit sa- 
| voir quels étaient nos besoins en 
| fait d’hospitalisation, et à quelle 


LT, président 


etc, etc 
et boiserie fine, etc 


Téléphone 201 283 lénorme tâche l'hôpital de St- 
Boniface doit faire face. 
En sociologue averti, il fit en- | 


fin ressortir les dangers qui nous 


| d'état. 
Le 


Richard, 
si. 


d'Auteuil 
seulement 


Père 
est non 


ELECTRIC SERVICE 


L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


Entreprise - Posoge de fils 
Réparation 
Téléphone: 201 694 


Téléphone: 202 652 


P. d'Auteuil Richard, s.i., 
chez les Chevaliers de Colomb 


Il parle du rôle et de la nécessité des hôpitaux! 


ST-BONIFACE — Nos frères chevaliers furent l'objet 
| d'une grande faveur de la part du R. P. Recteur du Collège, | 
Il nous fit une splendide conférence. 
de St-Boniface obligé d'entretenir, lui aussi, ses relations | 
avec le public, nous avait offert un conférencier. Cette con! plus de cent membres du Con-| merciements à tous ceux qui sont 


féremce répondait aux désirs que * 
le frère Conférencier du Conseil | 


société chré- 


rapide- | 


Il ne se per- | 
illégales, | 
| tel que le “Mercy Killing’, pour | 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. | 


RAIMBAU 


| menacent du côté de la médecine ; se 


recteur | 


à prendre ses propres responsa- 
bilités. Jusqu'au Grand Cheva-| 
| lier qui se sentait abandonné ... 
|toutelois il ne voulut pas per- 
| mettre au comité de publicité de | 
[nous remplacer. Il fit ainsi 
preuve de bon jugement. Nous 
dûmes donc nous soumettre à | 
son invitation présente, | 


L'assistance aux assemblées 
augmente en quantité comme en 
qualité. Lundi dernier, le confé- 
rencier, le R. P. D. Richard, SJ. ! 
recteur du Collège de St-Boni- 
face, reçut un témoignage sin- 
cère et vivant par la présence de | 


L'hôpital 


|seil. Le frère André -B. était à | 

|l'oeuvre prenant des notes, (li-| 

du Collège mais aussi Aviseur|sez plus loin pour en juger le| 

de la Conférence des hôpitaux | résultat), 11 manquait un petit | 

catholiques du Manitoba. Il pou- | quelque chose à cette dernière | 

vait parler en connaissance de | réunion. Le frère R. T., dans | 

cause, et il le fit. | certaines assemblées du passé, | 

see EesneseneEneS | avait raison de critiquer. Com- | 

fr | ment faire comprendre le besoin | 

eces |de mettre les choses au point et | 

ra | améliorer le décorum aux assem- | 

M. JEAN DOUTRE |blées? Après-Tout peut assurer | 

M. Jean Doutre. de 235, rue Du-| le frère Roger qu'il ferait bien 

moulin. est décédé à sa demeure | de continuer son bon travail. Il 

le jeudi 11 octobre, à l'âge de 71! s'agit pour lui de procéder plus | 
ans. Il naquit à Valleyfieid, P.Q. 
et vint s'établir à St-Boniface en 
1907, Son épouse le précéda dans 


+ . : 1 
patiemment afin de se faire com- | 
la tombe il y a deux mois 


2 fils, | 


|prendre. Les membres devront | 
réfléchir et voter d'une manière! 
| décisive; une motion adoptée ne 
Le défunt laisse dans le deuil! 5 Prête pas à un amendement | 
Jean, de St-Boniface, et immédiat. ; : : 
Bernard, de Montréal, ainsi qu'u-| Notre frère Jos, A. étudie la 
ne fille, Mme A. Lebleu, de St.! constitution et ose aspirer à la 
Boniface [position de syndic ,Aurait-il | 
Des prières ont été dites au sa-|Pris des leçons du frère Denis | 
lon mortuaire Desiardins-McGee. | P.? Avis au comité de nomina- | 
le vendredi 12 octobre, à 8 h, 30 | tion! | 
p.m. Les funérailles eurent lieul Le Frère B. a ouvert la bou-| 
le samedi 13 octobre, à 9 h,, en | che et s'est mis le pied . . , dans 
la basilique de St-Boniface. La!le piège. Ses recommandations | 
sépulture se fit dâns le cimetière! à l'exécutif seront sans doute 
de St-Boniface \instructives et fourniront peut- 
47879 lêtre l'occasion d'avoir un autre 
M. JOSEPH LANDRY avis de motion. En tout cas sa | 
Le dimanche 14 octobre est dé-1 Présence anticipée encouragera 
cédé à l'hôpital de St-Boniface , Probablement les quelque douze | 
M. Joseph Landry, de 136, rue | Ou treize membres, remarquables 


Citson, Norwood, I1 était & par-leur absence à l'assemblée | 
“pe RS LM eIS 9, à s'y rendre jiundi prachain. 


M. Landry naquit à Fall River, Le silence presque vertueux | 


Mass. et vint s'établir à Morris, ! du frère Lucien D. couvrirait-il 
Manitoba, en 1879. Il arriva à St: |la fomentation de quelque plan 


Boniface en 1935, où il vécut de- | diabolique? Nous ‘disque’... ute- 
puis. rons’ l'affaire au “Clair de 
Lui survivent, outre son épou: | Lune”. 


é Adélard, Léo, Camille À L : 

et I tous de St-Boniface: L'initiation du mois de novem- | 

3 ft Mens À Auslin 7 1e) bre promet très bien Comme le | 

rie et À. Janoski, de St-Boniface, | faisait remarquer un frère, nous | 

ainsi que 4 frères et 4 soeurs [aurons de bons candidats en au- | 
M. Landry était me | tant que le recrutement a été fait | 


* {soigneusement. Avis aux retar- 


Conseil Provencher de l’ re des |4 es n'oublie s'en | 
Chevaliers de Colomb | dataires: n oubliez pas les trois 
Les funérailles ont eu lieu en!j0urs de grâce” proposés par le 
"é du Précie sang. le mar. |trêre Jos. B. Maïlgré le fait qu'il | 
l'église du Précieux-Sang, le mar. |” " | 
di 16 octobre, à 10h. am La sé.1n'a plus de filles à marier, le 
mis tl ns D Se rhotièee daattrère C. P. L. s'intéresse toujours 
pulture fit dans le cimetière de |; > ; k 
St-Bonifacs à savoir si les candidats sont 
Le sal mortuaire Desjard 1s- | Maries Où non, 
McGee harge -des ar Le frère Georges F. s'en prend 


1ents funéraires, [à une soi-disant disette de ta-! 


gen 


(agneau teint, apprêté). Noi- 


Tous les Départements 


Chevaliers 


| bre dernier fut un succès sans| 


res avec revers 


Aussi 


paire, $6.95, 


INCORPORATED 


lents locaux pour nous passer du 
Kreisler, des Tambourins Chi- 
nois ,,. serait-ce caprice , ,, ou 
fantaisie viennoise? 

I1 faut des lunettes pour le 
frère cérémoniaire. Quoique der- 
rière la colonne, le frère ‘Tony’ 
P. nous semblait être présent. 

Nos félicitations aux retrai- 
tants. Ils nous sont revenus 
pleins de zèle , . . un zèle qui, 
nous l'espérons, saura augmenter 
l'assistance à la prochaine re-| 
traite, du 2 au 4 novembre. | 

Tous les frères chevaliers ap- 
prennent avec tristesse le deuil 
que vient de subir le frère Léo 
L. Qu'il soit assuré des prières 
ferventes de ses frères cheva- 
liers dans sa dure épreuve. 

Lisez la semaine prochaine un 
rapport sur les succès remportés 
par nos quilleurs , , . sans che- 


mises. 
APRES-TOUT, | 


Précieux-Sang 


Notre thé annuel du 14 octo-| 


précédent, quant à la tempéra- 
ture idéale et à l'assistance nom- 
breuse. Aussi c’est avec des coeurs 
très émus que les révérends pè- 
res curé et vicaire et les dames 
organisatrices adressent leurs re- 


venus les encourager. 

L'ouverture fut officiellement 
présidée par l'hon. juge Alexan- 
dre Bernier et son épouse. 

Des visiteurs très nombreux 
sont venus de l'extérieur, répon- 
dant ainsi à la gracieuse invita- 
tion ‘qui leur avait été faite. 

Un rnerci tout spécial à la Fan- | 
fare La Vérendrye et à tous les 
artistes qui ont pris part au pro-| 
gramme musical. | 

Il serait impossible de dire le 
dévouement des dames organisa- 
trices et des autres dames de la 
paroisse qui ont travaillé sans 
souci des fatigues, tous les parois- 
siens qui ont prêté main-forte. 

Par la voie de La Liberté et, 
le Patriote, là paroisse du Pré-| 
cieux-Sang dit un cordial merci 
à tous et chacun. | 

| 
(| 
| 


L'homme aurait le vertige à 
voir dès sa jeunesse la somme des 
douleurs qu’il lui faudra subir. 


Frédéric PLESSIS. 


LA BIJOUTERIE 
Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 


159, ave Provencher, $t-Bonitace 


Téléphone 201 820 


. . 
Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOLRES 
PNEUS - REFARATIONS 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures 
W. RYALL — Propriétaire 


Tél.: 202 961 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 
SERVICE RAPIDE 


Appelez toujours le no 201285 
325, avenue Taché, Norwood 


1.-1. Robitaille, prop. 


Pudsons Bag Company. BR 


| retenu par une couronne, La pe- 


| ceux 


; rure épaisse, fermeture dissi- 
gris; brunes 


avec rèvers brun, 4-10. mulée sur le côté, chaude 

: doublure, Noires ou brunes. 
AUSSI, avec doublure ouatée Talons moyens ou hauts cu- 
épaisse. Noires ou brunes, La bains. 8-10 


t 
Chaussures de dames, 2e étage, à la Baie, 


Heures de magasin: 
9h.30à5h. 30 


2“° MAY 1670 


AA: Le R. P. À. Bernèche, 
Mariage il aécede à 
à VIEN—SIMARD | 


Le samedi 29 septembre, M Montréal 
‘abbé A. Chamberland bénissait | PRES 
le mariage de Mlle Eveline Si-| MONTREAL — La rovince 
mard, fille de M. et Mme J, Si-|Oblate de l'est du Canada vient 
mard, de St-Boniface, avec M.|de perdre l'un de ses vénérables 
Albert Vien. de St-Vital, fils de|doyens en la personne du R,. P. 
M, Emile Vien, de Léovillé, Sask ,| Arthur Bernèche, décédé récem- 
et de feu Mme Vien, en la basili- | ment à Richelieu. 
que de St-Boniface, à 9 h. a.m Né, le 8 décembre 1868, à St- 
La mariée entra au bras de son | Barthélémy, comté de Berthier, le 
père et était revêtue d'une robe | défunt avait fait ses études clas- 
blanche de satin, garnie de nylon, siques au collège de l'Assomption, 
et avec longues manches. Sa coif- | En 1948, il avait célébré, dans l'in- 
fure consistait en un long voile timité, son jubilé d'ordination sa- 
de dentelle, retenu par une £OU- | cerdotale. 11 avait été attiré dans 
ronne de perles blanches. Son|]a communauté des Oblats par 
bouquet se composait de roses!] vétéran 


> L l'illustre Père Lacombe, 
Founeu:auec fougères. € missionhaire de l'ouest canadien. 
Les filles d'honneur étaient 


Miles Gabrielle Deslauriers et De-| Le R. P. Bernèche s'est surtout 
nise Gosselin, Elles étaient revé- | COnsacré au ministère paroissia|, 
tues de robes de taffetas roselSs0it au Canada, soit aux Etats. 
et bleu fleuri, respectivement, et| Unis, mais surtout à St-Pierre- 
avaient comme coiffure un voile! Apôtre de Montréal et à St-Sau- 
veur de Québec, Il vivait retiré 
au noviciat de Richelieu, depuis 
1944, L'un de ses frères, le R. P 


tite Lorraine Simard était bou- 


aquetière, MM. Denis Simard et ; , ; 
Nick agissaient comme garçons| Gustave Bernèche, O.M.I. l'avait 
d'honneur, M. Narcisse Deslau-| Précédé dans la tombe, il y a deux 
riers remplissait l'office de té-|ans. 


moin du marié, 
Mme Bourbonnière fit entendre 
des morceaux appropriés à l'or- 


Couture's Radio 


æue, | 
Un diner fut servi à la salle G Appliances 
The Homestead”, sur la rue]|! &adios - Poéles - Réfrigérateurs 


Broadway. Les nouveaux époux 
rue Edmonton, 


Loveuses 
Nous vendons à termes ‘aciles 
Pour tout service ayant rapport 
aux appareils électriques. 

voyez-nous d'abor 
avenue Tache, Norwood 
Téléphone 202 365 
A. Couture - Bud Riel d.-N. Hoy 

Ven.es Service 


résideront à 45, 
Winnipeg. 


Il n'y a de beaux ouvrages que 196. 
ui ont été longtemps, sinon 
travaillés, du moins rêvés. 


J. JOUBERT. 


SANDWICHES POUR RECEPTIONS 


Pâtisseries et gâteaux 


THE ROLLING PIN 


268, avenue Taché Téléphone 201 936 
J0$. ROYAL, prop. 


Lafrenière et Fils 


POUR TOUT TRAVAIL DE FERBLANTERIE 
Toitures et climatisation 
Installations de systèmes de chauffage et réparations 


Nouvelle adresse: 97, rue Knudson, Morwood 
Vis-à-vis le poste de pompiers de Norwood 


Téléphones: établissement 202 356 
résidence 201 568 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone 201 351 


BI.LE. PATRIOIE PAGE CINÇ 


l'E peg, Men, le 19 ectobre 1951 


LA LIBERTE 


Belle reunion familiale 


Mme Isabelle Wolikowski 4 sé As boit | us SE Faute a Le ‘Maitre de Forges” 
au collège le vendredi 19 oct. PARA in … “"."""". au Paris le 25 octob 


À LA im français à l'affiche le ‘principaux interprètes sont Jean 


L'apostolst laïc, a dit le Souve- !25 et e est basé su vre |Chevrier et Héle H irière 


Elle parlera des horreurs communistes en son pays. poste! 
rain Pontife st organisé sans célèbre de Georges Ohnet, “I " . 
” , ” rit ds ù 1 À s l Claire de Bea d sn datmdis 
ST-BONIFACE Mme Isabelle Wolikowski parlera one, À ca gp M -somrampe À L-mtme Forges”. ( çe e mé ar son fiancé ie B mn 
” pr à sou orme d action catholique et ame dev plaire à en des à pal 2 : 
à la salle du Collège de St-Boniface ce soir, à #&h. 30, Isabelle lautres oeuvres apostoliqu nu airs 4 : D filme ! ançais ca eme ne Po 4 
Wolikowski est la fille de Wincenty Lutoslawski, autrefois prouvées par l'Eglise.” Mais (on peut s'attendre à Ù evé p " s vol 
4 e 1'r nt sité de Vilne e Pol | ajouté, “nous songeons à k | D ‘ L æÆs je “4 L ns 
professeur Ge phiiosopnie à } Vniversiké LANQ, en di |d'excellents laïcs dans les pays | —— = _— Lo eme 2m le à 
gne, et auteur d'une renommée internationale, Sa mere, loù l'Eglise est persécutée t it " sine. + ne : ù nb e 
" d'hui comme elle l'a été M E Be d aite US 
! auf Un mai tenant tata. émet x tale règne dans ù sind 
Sof à Ca ovs, of, © ’ premiers siècles de la ch e md 25 rnar r n os Fc re : Ÿ. qu sè 
06 pq f 4 Ve tne ui font de leur mieux, au pé d li 2 3 n VE > ! 
Mme Wollkowski à s el auspices e leur vie, pour suppléer au tra. 0€ Nttérature à m6 À 8 eng 
+ orge 2e v 2 YO |seignement vail de leurs prêtres qui ont été l'AI 4 " ie À DES 0 0 
« “ad 8 regis | Dot 2 f t ‘ . ] r mais € est aire q est 
Deus opens qui le pese irgement invité. jetés dans les prisons. liance Francaise ét ollù Comarènd ‘un 
| Bolchevisies dans u 2 = Apostolat catholique à l'échelle Lundi: de ; 1 combien Philippe l'a 
+ sundi dernier, à l'auditori 
po:ona VON MAT: CLAIT Gene Trophée offert a un mondiale du collège de St-Boniface, l' Les portes du théâtre seront 
ar *e p tt Canadien français La dernière séance plénière du | ance française tenait la réunion | ouvertes dès 6 h. du soir. Les as- 
rés L Qi de Poe res MONT-JOLI — Un trophée ma: congrès mondial de l'apostolat des | de sa nouvelle année sous la di- |sistants pourront assister à la sé- 
e "c div r tuiles à M MS Ge D: Po laïques, consacrée au thème “Pré- |rection de sa présidente, Mlle ance hebdomadaire de “Eureka”, 
f Age 7 à LATE ; ‘ 7 nul sence et responsabilité des catho- | Laura O'Neill. L'Alliance avait | eñtre 9 h. et 9 h. 30 
guerre : # liques dans la vie internationa- | le bonheur d'avoir pour confé- s ” 
nists le”, a été marquée par les rapports | rencier l'attaché culturel de 
Mine VW kow sk qu'é pe de M. Ramon Sugranyes de Fran- | France à Ottawa, M. Edmond Pas de troupes de 
} £ ce, secrétaire de ‘“Pax Romana”, | Bernard la République 
‘ eté des & per- | Cette photo de famille fut prise à l'occasion du mariage de M. Placide Châtelain avec Mile Cécile | Mouvement international des in Le comte de Fleury présenta Pr : 
* ttaque Lafrenière (fille de M Mme Clément Lafrenière), qui fut célébré le 4 août dernier, en l'église St. |tellectuels catholiques, et de Mlle avec beaucoup d'esprit le confé dominicaine 
f L : , ar Eugène de St-Vital. On y remarque, de gauche à droite: M. et Mme L. Fafard (Claire), M. et Mme E. | Catherine Shaeffer, du bureau de | rencier. M. Bernard traita de la 
es P q veu Bourgault 2ilberte Gabrielle, les nouveaux mari Mme et M. J. Châtelain (parents du marié), |la National Catholic Welfare Con- | littérature d aujourd'hui. C'est NATIONS UNIES, N-Y. — Le 
” é À ’ Mme et M. Napoléon Boulet (Madeleine), Thérèse et le KR. P, Robert Châtelain, O.M.L, qui officia à la |ference de Washington, pour les | par influence qu'elle exerce ! représentant de la République do 
; ; tr , on mR Ke Xe éré nie nuptia relations avec l'ONU. sur la génération présente que | minicaine à l'ONU. M. Max 
( er t Env Érpplhonans a - —— : ——— a Le premier rapporteur, après cette littérature se distingue | Henriquez Urena, a informé le 
1 . a vers le « u } lavoir évoqué la tendance généra- | d'autres courants littéraires dont | secrétaire géné n 
L ! ‘ ‘ f r" u “ à 111416 o " co — La ville de e du monde vers une un té a l'e es chefs vivent encore ou sont à |! questionnaire des Nations 1 
trôlés. On * ira v nombreux L D TE ES dre Winnipeg a fait chelle mondiale, a affirmé que | peine disparus. Obscure, tour- | s t pes, que son gouv 
enter férence. L'er ? 2 a ns: &. ps . | DL eme: HSE AREAS LES l'apostolat catholique doit mentée, elle reflète les angoisses | nement, tout en so vant p 
ée « ’ : r ù F & * une dimension mondiale qu'on ne | de l'homme actuel qui se meut | nement p pes é 
e ’ d ne tinnt ga (Suite de la première | 1 3 1 nement aux principe t 
f 1 L u ; 1 . ‘+ : Fe Va riétes ra nçaises ji su a e page peut réaliser quen neutralisant | dans le monde de l'absurde, du | curité collective, n'est t en me- 
« ” nt M W k a e à 3 xé da s le sa gues érigées lors de cette tragé- | la contradiction exis entre | non-sens. Littérature non médio- | sure de mettre des unités n ai. 
ki { p air # e el a aroike le" We à . lie, Ils ont en outre été l'objet ! une foi universelle et une menta- cre si l'on considère le nombre | res à la disposition d Nations 
oui nné de Le principal de l'école Provencher trace l'histoire des 5. ns traditionnelles sait | lité nationaliste. et le talent des écrivains. Elle | unies 
she Chevaliers de Colomb. aux hôtels de ville de Winnipeg} Pour M. Sugranyes de France, | s'exprime dans un style tout nou- La raison en est t le repré 
” : nelions de un PTT à Pre ' : et de St-Boniface et au parlement |les buts spécifiques des catho veau, surtout en poésie sentant, que la République doi 
"N dJ ll ” : DOI La ST-BONIFACE Le programme radiophonique hebdo- ! 4y Manitoba | ques, et surtout des organisations Littérature neuve, étrange. Le | nicaine dispose à peine du nome 
La orwoo eweners irille J-Omer Lévesque. DEC. madaire du Conseil de St-Boniface va bon train sous la direc- Ils ont fait leur rm ho room eva que rc É ge conférencier nous en montra lin-|bre suffisant de troupes pour 
Marion et Taché, $t-Bonitace U : IAAM. héres à , , EE ues de Winnipeg à bord d'une |Yent étre de laire connaitre et de |{érêt poignant avec le charme | veiller à sa propre sécurité 
mésous , … : ‘ de tion de Georges Forest. L'émission du 14 octobre prit une | jijmousine recouverte d'une capote | faire nf on ge RM ave ine à d'une haute maîtrise d'idées et 
Téléphone 202 790 tournure tout à fait colombienne à l'occasion de la fête | de plastique transparent. Le cou- | ‘enne oans les à re pin] p'OE- d'une limpidité classique Ce 
Fe L Li à Ch | PET OT TES L sf ple royal était ainsi à l'abri du Dee ri actualite ON de €. | sont les qualités que loua le pro 
ete inSs-' patronale des evaliers e A STI Eu" froid vif et pouvait être : Prat orateur a insisté a cet égard sur  fesseur Jones de l'Université en “x : . 
ous offre des bijoux, montres, rit É d be | pouval re aperçu MUR M'anAtinn mul en : 
s “e Lie dédéss de séééé bégues ds L : PR L'invité d'honneur, le Rév. Fr. !lant ensemble en véritables frères | aisément par tous les spectateurs a cote à À SH errt x. A, pe SOf- | offrant les remerciements de Prière a saint Jude 
oques, ob; iété, scad « AE: de j LÀ < tu lo { , * Ë ans ce domaine aux orga- iditoir a 
s mer Léves nt-Joli, »ar J. Bruns, principal de l'école | POuSsés par ! intérêt de voir le | massés sur son passage nisationé cathol dntatià HA nn, l'auditoire js apôtre des causes 
Chevaliers de Colomb toven ) t-J Air Ri-| Provencher et directeur d'Orien- | Pién qu'ils peuvent rendre soit | A 22,000 pieds d'altitude 2r : PSS nue , Un goûter fut servi et la soi É À 
TL. D Nos ont AIRE Du pren TE |à l'Eglise, soit au milieu social IR Tri " , j&anisme tel que l'ONU, auprès | rée se prolongea, dans l'agréable désespérées 
Réparations de montres, Ra pue Ho À Fo mdr Derdoige ofessionnelle, entrelnt! et familial qui les entoure, quel L'avion qui a conduit les vi-|duquel elles sont admises à titre | compagnie de l'attaché culturel 
erans iet & Cie!ses auditeurs sur l'histoire et les siteurs royaux de Kapuskasing à consultatif. Un danger à éviter, | de France et de Mme Bernaïd. publiée par un abonné « 


plus bel exemple du dicton . 
connaissance d'une faveur ob 


Winnipeg a dû grimper jusqu'à | dans cette action, est d'épouset 


pratiques de l'ordre 


“L'union fait la force”! 


horloges et bijouteries : Ltée. Club Rict Club Rotarv.!réalisatic 
_ tenue, et aussi dans l'espoir 


notre spécialité. mess des of-|des Chevaliers de Colomb, Fon- Tout récemment, nous signale | 22-000 pieds d'altitude pour éviter [intérêts particuliers d'une puis- décl i 
Jean-Baptiste | dé en 1882 pour répondre à un le Frère Bruns. les Chevaliers | leS vents contraires, Il n'est arrivé |sance temporelle, quelle qu'ell Une déclaration Il d'en obtenir une autre, et es 
Joli." réel beso des cat liques . = 5, . “| ‘a: si 1inutes de tard S sfendre se térêts F H v+ 
. N h ‘M TA ve ; hs du | Ont entrepris un service d'infor- | Au avec six minutes de retard jsoit, ou de défendre ses interêt du cardinal Gerlier pérant qu'elle ne manquera 
73 À rad onde, l'Ordre des | ation catholique dans les jour- | AUC €tait a, so. a En terminant, l'orateur a mon Ï iti pas d'être utile à d'autres 
Chevalie de Colomb s'élance naux et revues du Canada et des | à l'atterrissag Ce dernier tré l'importance de la tâche qui  SUF es apparirions NT : A Jud 
avec vigueur pour devenir aU- | Etats-Unis. Ce projet, qui com- | le chef d'escadrille Stewart s'offre aux militants catholiques PARIS — A l'issue du “Te Prière à saint Jude 
} an € gr« J s - 2 ? Lt > [ | £ l' 7 »tir » let , ‘ { ” TA : 
à jé . 16 ÉTOupe 1€ pus CON | Lrend l'instruction religieuse par | Wan, de Winnipeg . , [a l'intérieur de leurs pays et dans | Deum’ pour la béatification de Saint Jude, apôtre glorieux, 
. ere: ak 9 et le plus efficace de correspondance, a déjà à son cré De l'aéroport de Winnipeg àjles organisations inter-gouverne Pie X à Notre-Dame, le cardi- fidèle serviteur et ami de Jé 
ë »lique 1 »S UX | a. ï [SU 5] ; % is 1 s 56 6x à ete À Llsent as = à 2 - 1 le & À Lt & 1 C ‘ 
isques rs holiqu aiques deux dit plusieurs milliers de conver- | l'hôtel où ils se sont retirés, la ran-|mentales pour assurer le respect | nal Gerlier, archevêque de Ly- ut à mom dti iratthe : MURS 
AR , FRET IA sions au catholicisme. | donnée a été retardée de 40 mi-|des principes chrétiens et il a pré-| on, a reçu les représentants de est la cause que vous êtes ou- 
S 750,000 membres se dé Go, GE SES SOUS Le nutes par l'enthousiasme des spec-!conisé la formation d'élément la presse, blié par plusieurs, mais l'Egli- 
95 lent au service de l'Eglise el de Concours national jtateurs. Ils ont dû se hâter pour spécialisés destinés à travaille: Faisant allusion aux déclara- se vous honore et vous invoque 
se rendre au lunch qui leur était! dans les grandes institutions in tions faites à Fatima par le car- universellement comme patron 


Lucille Dumont (Chant) 


a patrie sous les grands princi 
pes de Charité, Unité, Fraternité 
et Patriotisme. Parmi leurs oeu- 
vres nombreuses, on remarque 
leur système d'assurance mu- 


d'affiches touristiques 
Les Amis de l'Art de Montréal 


organisent un concours national | 


d'affiches touristiques. M. Paul 


offert par la province et au cours |ternationales. 


duquel le premier ministre, l'hon. | 
M. Campbell a présenté au nom | 
du gouvernement provincial un! 
chèque de $5,000 à la princesse 


Le rôle bienfaisant 
des organismes catholiques 


Mille Schaefer a longuement il- 


dinal Tedeschini, légat du pape, 
il a déclaré: 

“Il s'agit là d'un incidént. Ja- 
mais le cardinal Tedeschini n'a 
dit que le pape avait vu la sain- 


des cas désespérés, Priez pour 
moi, si malheureux, qui vous 
implore; usez en ma faveur du 
privilège qui vous est accordé 
d'apporter visiblement et 


p3, Echo des tuelle, l'aide aux familles éprou- | à 1! t 1 é ôté 
196 ° y 1 xOUIN, ‘onseliie tec ique u £ s s » 1 » ie i- 
1384 Feu vées. le s pport financier et mo- panne re vs pa, pr ae pour ses oeuvres de charité. He pale found aa Re de Pi te Vierge. Il a seulement dit promptement le secours néces- 
ordis eng pe A de Québec, a annoncé que deux Allocution de la princesse ternationduié catholiques au sein | Que le pape avait vu à trois re- saire dans les cas sans espoir, 
re à Chiquita, La seb. or . : prix seront décernés aux ga A la réception qui suivit, lalde l'ONU pour la défense des | Prises cette sorte de rotation du Venez à mon aide fans ce 
z gnants, Le premier.sera de $200.00 | princesse a prononcé une courte grands principes chrétiens ou| Soleil que les pelerins de Fati- grand besoin, afin que je re- 
Maitre Pierre et le second de $100.00 allocution: “J'ai appris avec plai- même simplement humanitaires, | Ma avaient tous MR per çoive les consolations et se- 


Notre Dame des amours 


Le personnel d'Eaton 
contribue $35,750 à la 


Le jufy se composera de MM 
Robert Ayre, critique de l'art et 


sir et intérêt. que Winnipeg et notamment en ce qui concerne le: 
les prairies avoisinantes ont at-|droits de l'homme et de la famil- | 


en octobre 1917, 
révélé qu'il avait eu cette vi- 
sion au cardinal-légat au cours 


cours du ciel dans toutes mes 
nécessités, tribulations et souf- 


Papa, mama Samba Àe = , sit 
dé di ta Caisse de Bienfaisance éditeur de “Canadian Art”, Wil-!tiré de nombreux immigrants ve- |le. Elle a affirmé que ces droits | | s : { k frances, particulièrement , . ; 
. frid Du Cap, de l'école touristi- | nus de plusieurs pays européens | continuent d'être violés et que ce | de l'audience qu il lui avait ac- et que je bénisse Dieu avec 
ju -POiRr . A'OMONE Le personnel et les directeurs |que de Montréal, et Claude Me-} qui ont trouvé ici la vie libre|n'est qu'en mettant fin à la per-| Cordée avant son départ pour vous et tous les élus durant 
de la division de Winnipeg de |lançon, assistant directeur des re- | qu'ils désiraient tant. Dans ce sécution dont souffre l'Eglise | le Portugal, en lui demandant toute l'éternité, 
Régiment des mandolines, ! lations publiques pour le Cana-|noble et libre pays, ils ont trou- |qu'on pourra assurer leur protec- | de n'en pas parler, Devant l'in- Je vous promets, à saint Ju 


Vent d'automne 


DAOUST ELECTRIC CO. 


J.-C. DAOUST Telephone 201 447 
202, avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


O.-L. GRIMARD 


la compagnie Eaton ont versé à 
la Caisse de Bienfaisance la plus 
large somme jamais contribuée 
à cette oeuvre, soit, 835,750. M. 
C, L. Donnelly, président du 
Eaton Employees’ Charitabie 
Fund, déclare que cette sous- 
cription dénote le fait que iles 
employés de la compagnie réa- 
lisent la nécessité de soutenir 
les oeuvres sociales dépendan- 
tes de la Caisse de Bienfaisance 
et qu'ils apprécient hautement 
la façon efficace avec laquelle 
cette organisation de secours 
pourvoit aux besoins des 29 à- 
gences charitables auxquelles 
elle vient en aide, 


dien National, 

Le concours est ouvert à tout 
citoyen canadien âgé de 16 à 30 
ans, En ce qui concerne ies moO- 


tifs, les couleurs ou la technique, | 


il n'y a pas de restrictions. Les 
oeuvres, cepend devront être 
d'un format de quinze pouces de 
largeur sur vingt pouces de hau 
teur, et être encadrées d'un carton 
blanc, Pour plus amples détails 
au sujet des conditions de ce con- 
cours qui se terminera le ler fé 
vrier, écrivez à la société des Amis 
de l'Art de Montréal, 


CITE DU VATICAN -- Le Sou- 


vé un foyer, et, en retour, ils ont |tion. Dans le domaine de la fa- 
apporté avec eux leurs qualités | mille, Mlle Schaefer a relevé qu'il 
aui ont contribué à enrichir lalfaut lutter contre le fait que| 
nation”. {beaucoup de membres de l'ONU, | “Il faut, a conclu le cardinal 
i soir, après un buffet|tout en ayant reconnu le carac | 
rnement, |tère primordial de ja fonction de 
sisté à un!la famille, continuent à usurper 
spectacle de ballet à l’auditorium | les fonctions de celle-ci et se bor- 
de Winnipeg, Puis, à 10 h. 30,!/nent à examiner les résultats de | nouveau 
e et le duc ont pris le!son instabilité sans en empêcher | l'on n'est pas rassasié 
MASSILLON, 


M: 
froid à l'hôtel du go 
le couple royal a a: 


la princess t 


Gerlier, réduire la chose à ses 
justes proportions.” 


train à destination de Régina où |les causes, Î 


ils sont arrivés mercredi matin, 
WASHINGTON — La banque 
mondiale a consenti un prêt de 
$10,000,000 à l'Italie afin d'aider 
au développement du sud du pays 


sistance du cardinal, le pape a- || 4e, de me souvenir de cette 
vait fini par lui dire: ‘Faites ce 
qui vous semblera le mieux’, 


grande faveur, et je ne cesserai 
jamais de vous honorer comme 
mon patron très spécial et de 
faire tout en mon pouvoir pour 
|| encourager votre dévotion 
|| Ainsi soit-il, 


Un désir satisfait fait naître un | Saint Jude, priez pour nous 
on est dégoûté et || ef pour tous ceux qui vous in 


| voquent et vous honorent, 


En plus des 535,750 souserits | verain Pontife aurait manifesté C'est le premier prêt consenti par | 
par les employés, la compagnie | l'intention de porter de 70 à 90 la banque en faveur de l'Italie. 
Eaton a elle-même versé la som- | le nombre des cardinaux compo- | L'argent sera utilisé pour finan- 
me de S$16,000 à la Caisse, et | sant le Sacré Collège: c'est du cer un programme de 10 ans qui 
M. H. M. Tucker a contribué | moins ce que certains hauts pré- | donnera de l'emploi aux sans-tra- 
un autre $1,000, portant le total | lats semblent avoir laissé enten- | vail et pavera la voie à 


de la souscription à 852,750, dre lisation du sud de l'Itali 


——— ———— RÉ RM RnRr ERRÈe . 


Secourons 


les 
nôtres! 


La première obligation de Winnipeg est de 
secourir ses citoyens nécessiteux gt impuissants à Pour les enfants 


subvenir à leurs besoins Indépendamment des Children's Aid Society of Eastern Manitoha 
Children's Aid Society of Winnipeg 


Jewish Children's Home and Aid Society 
Children's Home of Winnipeg 

Knowles School! for boys 

St, Agnes! Schoo! 

St, Joseph's Vocational School 

Joan of Are Day Nursery 


pour une autre année. Mothers’ Association Day 
Pour la santé 


Institut Canadien National des Aveugles 
Cancer Relief and Research Institute 


Quartier No 1 


Elisez 
le candidat 
du Travaillant 
au poste 
d'échevin 


Geste de générosité envers les nécessiteux 


» 


Votre contribution sera distribuée entre 
ces 29 Services de la Plume Rouge: 


Qui demeure, trovaille et a 


autres sollicitations et appels financiers qui sont 
faits, il faut avant tout loger, vêtir et nourrir les 


ES 


D ; à À 
: ons é malades, les infirmes et les vieillards de notre ville, 


charge 


Nursery 


Quertier travaillera en votre faveur pour OBTENIR les 
AMELIORATIONS LOCALES et de MEILLEURS SERVICES PUBLICS, 


De nouveau, votre Caisse de B 


VOTEZ LE 
VENDREDI } Hôpital des enfants 
pourvoit ces infortunés au.moyen des Victorian Order of Nurses 
- ne Hôpital Général de Winnipeg 
de la Plume Rouge. Ceci signifie que 29 perceptions 


Pour la famille 
Christmas Cheer Board 
Family Bureau 
fonds, sont fusionnées en ine seule campagne, Home Welfare Association 
n ñ dewish Old Folks' Home 
vous rappelant seulement une fois par année vos Middlechurech Home 


responsabilités vis-à-vis des nécessiteux Pour la jeunesse 

| B'nai Writh Camp 

il Camp Morton 

| ' 2 Camp Robertson 

C'est pour vous un devoir de charité et de Camp Sparling 

Salvation Army Camp 

Kindergarten Settlement Association 
Sisters of Service Girls Club 

Young Men's Christian Association 
Young Women's Christian Association 


| NOTRES! Pour notre société 
| : ; Wellare Counell of Greater Winnipeg and 
| 


.vevoreot |THOMPSON, Dave | X 
"mit * LS TRS 40 ave Pièvencher. Tél. 201 individuelles, lancées dans le but de recueillir des 


Dès maintenant 


bienveillance de voir à ce que vos concitoyens moins 


Faites votre approvisionnement de charbon | favorisés ne soient bas oubliés! Cette année. mon- 


POUR L'HIVER 


trons réellement que nous voulons SECOURIR LES 


Central Volunteer Bureau 


| L'objectif, fixé cette année à $649,450, aidera à maintenir ces 29 Services 
| de la Plume Rouge de votre Caisse de Bienfaisance 


d'ets Cane for Our Ouu-thraugh the 


KLIMAX SOURIS -—— McLEOD RIVER 
DRUMHELLER -— BRIQUETTES 
FOOTHILLS -—— COKE -— GALT 

CHARBONS POUR FOYERS AUTOMATIQUES 


Toutes vorietés garanties 


OF GREATER WINNIPEG 


LUMBER : FUE F D 
TDUPIN C° 1 petit Michael, ne représentant des 29 agences charitables de la Plume Rouge qui hénéf 
15 kr nt de ie de la Caisse de Bienfaisance ar aît essus recevant la garantie de la généreuse 
Telephones 201 105 06 emp és a compagnie Eaton, des mains de M. C, L. Donnelly, président du “Ea- 
! E ity Fund”. À gauche on aperçoit M. T. P. McBryde, rétsire de l’organisation cha- 
SERVICE PROMPT, SUR ET COURTCIS lis gai l'arrière se trouve M. R. A. Hobday, président adjoint de campe- 
Le L ! 


PAGE SIX 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


Elie 


Scarth 


Mariage . 
M. Jean Gonty, ainsi que M 
e e Allard—Aquin Maxime Gillard, de Belleview, et 
Le samedi 15 septembre, à 10 Mine Isidore Kernel, de Scarth, 
h., dans l'église d'Elie, Mile Jean- : t rendus aux funérailles de 
nette Aquin, fille de M. et Mme qui eurent lieu. le 
Avila Aquin, unissait sa destinée tobre, en l'église de Bel 
“= s ” à celle de M. Fernand Allard, fils Sask 
Des correspondants spéciaux de ‘La Liberté et le Patriote de M. et Mme Raoul Allard, de ère LT 
St-Eustache. d 
. : eaco à 
| Au son d'une marche nuptiale, 6 3 à leurs 
le mariée DS à bras de me La pair” ho me | chan Man. | AM. 
Des L'Ax sl Si té re. Elle était revêtue d'une ensionnat-Ecole Superieur M rie Ha: 
cantiques. L'Ave Maria fut chanté | Accisionce « aux pobhoss du Cuba | ie taie de detin ot Fr : Ha- 
-V. ae FGO@S p:: Mme Atnanase Lavoie. et M —— bp 8 . GRADES 8, 9, 10, 11, 12 = 
Hormisdas Labossière et Mile Si u de dentelle, Son voile trois quarts FES L Mmi Vander 
Mariage d ne Labossiére chantérent les était retenu r un d'adème orné CÉPELEELELEEEEEEE STEEL ELEEEEE)] YO que 
! nn l 2. nt t 1 sch ainsi qu 
LabonsièreBedupré antiques à la sainte Vierge. Mile | de peries. e tenait un bouquet ut M e Kernel, de 
Là Mardi 8 octobri R n |Estelle Boyer touchait l'orgue, cascade” de roses ‘American Cours 9 néral Sc: t 1 visite 
en, O MI. se rendait à Dunres Après la cérémonie, un lunch D'Aiiara D dé dédie à {High School! a e de Tre- 
are " l ! « fai 1 A horne n 
pu élébrer le ma age de son en € a fut servi chez les pe | sf fils n du Dépertement d'Education et de de ne Me À «" ue et 
’ s. à A lots Lab er il cents € à matiere où un rand |! ma a , l u : : 4 : mme n saevert, de Somer- 
eveu, M. Alp te Lebossière, fils ee À Red ee £ era Les filles d'honneur étuient | l'Association d'Education du Manitoba ei la äimanehe 1 solobré 
< ie Somerset Mlle Lor. |taient rendus. De con gps et Miles PRE Pr À D Dimanche dernier, Mile Cécile 
orê sd ’ trés jolis desux f: ’ mariée, i ernel re t te À n dr 
raine Beaupré, fille de M. et L., mo itres Jos cadeaux Iurent certe du Marié. Elles portaient des toi. | LA VIE CHEZ NOUS Mon coeur battait à pleine vitesse.  Kerne] r visite à son amie, 
Ppree Pheupre, 0e Puel "+ our cie ul " lettes jaune et vert pâle respec. | | J'avais presque peur d'embarquer | Bertha Va haege, d'Oak La- 
, Se ÊE 008 Ces SR SE Folle De pige tivement | Activités religieuses dans ce gros oiseau de fer. Après | ke 
. ras “ pér vé ñn voy na } our le voya- ! + 8 ” ” : d buwnis " és ous Si F " 
… e ng de n &e, la mariée portait une robe ;: MM. Arctel Aquin et Noël Ri- FX ge + de " ue” de saint sn 0 pd gg à vs DA A 1 A 
. : se de s : k à. i Miche rchange, le 30 septem- | Viateur laisse démarrer son appa WASHINGTON Le secr 
es pos: p v. |&ris argent et manteau bleu | * agissaient comme garçons £ P : : ASHINGTO! æ secréta- 
e » t C re de n ré. ot rh er om pes | neur. bre, le R. P. Directeur nous fit un | rei Le monde nous rétufdait at de la défense annonce que les 
etites maitlettes, Les man. | Au retou: de leur voyage, M. Fe Après la cérémonie nuptiale, [splendide sermon sur les bons et |Partir, avec de grands yeux d'en- lpertes subies tant par les forces 
e me r a et Mme À phée Labossière réside- lue réception eut lieu dans l'école ls Mauvais anges. Il rappela la Vie nord-coréennes que par celles des 
uns ront à Dunres de St-Eustache. soumission des premiers envers Il me sembla, à ce moment, communistes chinois en Corée s'é- 
L 1 F 1 ! 
Baptemes | A leur retour d'un voyage de |leur Créateur et révolte des |trer dans un rêve en direction nt actuellement au total de 
ù j L sitiie Catherths: fé: noces à Ottawa, les nouveaux ma- | seconds contre Dieu, ainsi que nos |la lune. Nous flottions à merveil- | 1,346,723 hommes. Ce chiffre com- 
13 © re. fille de Gabriel Au |riés résideront à St-François-Xa- devoirs envers notre ange gar-|le. La terre s'éloignait toujours. ! prend 165,935 prisonniers actuel- 
F l er mert et de Suzanne Vigier. Par- | vier. dien qui entoure chacun de nous | Pourtant, je ne me sentais pas! }ement dans les camps des Na- 
arm re erles  rainetn ne M et Mme Cha Nos malades d'une si grande sollicitude trés solide, Je ne regardais pas | tions unies 
fs | pong. es Augert. grands-parents de l'en Nous souhaitons un prompt ré Tous es soirs, à l'occasion du |en bas de peur de tomber, Je de — 
pren À y eh tablissement à Mme Adélard |Mmois du Rosaire, + sseurs et!mande à 1 usine Ave: 
é u G Bob ’ 8 tobre Beaudry, qui a dû passer quelque |élèves réciteront le chapelet en- | vous s nble elles 1: 
x + + M A w nd " s + temps à l'hôpital sé buis semble devant le St-Sacrement | répor ça va très bien es marc es 
»e + € étue ne \ 4. P an et ma É ne "OT MNT EPP abris aumônier e Père Bar à * cer fut donc de s approu 17 OCTOBRE 
0 l l Mme Robert Joberty e- I d w "y sh rat ù . de Bouvillons just 
: £a . beau r te « le ête e sainte qu'a 1000 div 
! t aier À. tes Clément Fouasse 9 nwoo TE Lu 5 WE E fe y # ue _— : Il m sermmo 4 \ aVançaäil De choix 534.50 555 0 
. et Odett uchott Va-et-vient Fra eu n nant Jesus Paie très lentement, ca nm ne voyait | Bons * 00 # 00 
$ à "a L + l | di T'Y HE à ntretenir sur la nécessité |\rjen p4 Qouda pilote dé. | Moyens 29.00— 31.00 
V ! L e 14 Benédiction de la nouvelle Le we ro : pr en Veld-|e maintenir notre âme en état ‘ à # à es cn ri hr Orelnaires 26.00— 28.00 
( à : elle dhon école Carnot | amp, de Lo etie, visitaient leur}, grâce en recevant plus fré-|à « : ENANTT gouvillons au-dessus de 1000 liv 
ur € portait une longue robe Le dibaholà 7 Old tante à la fin de la semaine du whment là sainte Eusher à a six cents pieds et nous filons à | De cho S34.50 835.00 
# tutti # broché de modéle !: Aer Sa Te TP re 7 octobre 2777770730. ee sucharistie. | cent dix milles à l'heure”. Je re- | Bons 13.06.34 00 
{ ‘ .. ene3 on de la nouveile Mile Marguerit Dupont . | Et le 6 octobre, à la fin de l'étude garde à terre, Comme to est | Moyens 29.00— 41 00 
jue à 1 de la robe de la | école Carnot. Bon nombre de per- , “arguerile ÆUponi, QUIL, 5 h. il revient nous donner ' 3 pra « mé | Ordinaires 2600— 38 00 
? svec manches cou nnes s'Y étaient rendues pour est pensionnaire au couvent d'Ar-|}, monts sur Noire-Dams du changé! Je n'en croyais pas mês | Génisses 
et voie t Elle tenait un | 14 circonstance Or remarqi ait | borg, Man. visitait ses parents. [Sourire à l pp 3 | se veux. Comme c'est beau! Magni- [De choix $31 50882 .00 
juet de chrysanthème tre tres dt Pre M. et Mme Bart Dupont, le 7 oc-|©2urire, à !OCCasion de son aïTl- |fiques parterres ici, beaux gazons | Bonnes 30.00— 31.00 
ie hry re qu | SU autre plusieurs anciens iobes vée au coliège. |jà mais ne sont-ce pas de | Moyennes 27 00— 28.00 
Ÿ n LD re, 1 à élèves li avaient voulu revoir r i | s'agit d'u s > i rept ES ter à > | Ordir s 25.00— 26 
irié, était garçon d'honneur . + n per Le ue 7 Mme Clara Vanotrieve, de St- A. 1 ide Vierte pee A grands champs de blé? Et ces Étonts és . 
: , leur ancien rain d x - Rd k 8 s ierge sourian ler miniatures n'ont sframe 
Durant la cérén e, la chorale ’ , Sdintiin DT x WE “ Boniface, rendait visite à ses pa- à Là à > . “ | fermes miniatures n'ont surement | be choix $35 00—836 00 
e Dunres fit-ente : de beaux > nd : ane pa L 74 é. La famille Gaston-Rossels, propriétaire de la plantation “Dolo- | rents, Morin, le 7 octobre. sainte rm à ge Pas | pas plus que trois pouces carrés, | Bons 33.00.34 08 
ere 22 “s L q ; me es el à Matanzas, au Cuba, améliore les conditions de vie des familles Les visiteurs chez M. et Mme pr À queïgrie mg ces chaque | “Qu'est-ce que ce ‘rigolet'?”, de- | Moyens 29.00— 31.00 
rÉ 2 ion “. «4 L' re érectior. | auvriers en remplaçant, la hutte typique de l'habitant du Cuba, le Geo. Lemoine, à la fin de la se- |° ur A pe nous aidera à MIEUX |mandai-je au pilote, “Mais une ri- | Vaches 
au contribuabies ir L t : } PA ais ù si K £ : r : à 1 ri R ” " el 4 | Bonnes 26 27 
de ceitr Melis € À 14 / ;bohio”, par des maisons modernes de briques, ayant les commodités | maine du 7 octobre, étaient leur PEIRE ARTE vière, Monsic me dit-il, C'était | Bonnes ARE 
Nous vendons et asser Fe sanitaires. Les travailleurs construisent les demeures eux-mêmes | fille. Mile Rosana, Mme Maric- Activités sportives à n'y rien comprendre 'aureaux 
rechargeons tous genres " sœus la direction d'un contr remaitre e payé (NC) _ Ange Carmen, Mme Arthur Le- Le R. Fr. Chouinard, notre pré- Ici, le pilote demande: ‘“Avez- | Bons #27.00—428 00 
d'extincteurs chimiques lle-de-Chènes | moine, son fils avec son épouse ! fet, a fait niveler notre nouveau Vous peur?” Nous répondons tous bre nine ETUIS canéalh die 
Û Saint-Laurent rope, très prochainement. Nous | et leur jeune fille. ' terrain de balle dure. Nous pou- ensemble: “Non, ça va très bien|péns 7" 9 0 30.008431 .50 
Agences RENO Agencies Remerciements lui souhaitons bonne chance. M. et Mme Omer Pépin reçu- | vons maintenant jouer au jeu na-|et cest res beau se | Moyens 21.00— 28,00 
1933 ave Port Tél. 36 003 Les membres de la famille MARIAGE +7 e Suzanne Abgrall et M.irent la visite de leur nièce, de | tional des Américains Un immen- | Met à vi el et à tou er... | Ordinaires 25.00— 26,00 
da , st. ° Paul Trudeau expriment Combot—Boyer Hervé Derrieu étaient en visite! Fisher Branch, le 7 octobre se arrêt-balles en tuyaux est en | J'étais tout perdu et étout Mal Monte. Get 529 .00—$30 00 
mare { | , e : ce #14 7 ‘ovant j F { . ien onnes : 
profonde gratitude aux parents as: fauat d able ID EE D chez ‘M et Mme L. Abgrall re Les Dames Auxiliaires Catho- voie de construction aussi. À 1 mi- voyan à que Re ne. LI nt Ordinal es 26.00— 28.00 
et amis. pou es marques de! chteloin O MI. ù 6 M. et Mme Joseph-L. Verrier | liques ont tenu leur bazar le lun- | lieu del a cour, nous jouons au bal- | Pas, 11 Fire un JOVIE L'avion tom | Vaches de boucherie 
sympathie témoignées à l'occa-|, x) pe Mile Pr ee B de et leur bébé, Yvette, ont rendu | di 8 octobre, dans la salle Me-!lon-panier. Nous comptons égale- | be carrement. Ouf! mon coeur ar- | Bonnes 824.00—-824 80 
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’ re, Simon fille de M. et Mme Albert Boyer, ———— tte Carmen, Hankin, Morin, Bruce | joue avec un anneau de caout-|dans le néant! J'ai presque crié | Veaux de boucherie Fi 
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P. Brossard, vicaire, étaient à la | terminé. | tobr _|le, 22; Jean-Paul Parent, 21. » | L bligati 
JEAN DELA UIS Po Ve VONBIT GS , z V + w on. | du 8 octobre, vu de là-haut ne quittera pas de | es obliga ‘ons 
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sounailons aux jJuDlhaires 
longue vie 


ge el tout autre article pour n'importe quel membre de la famille 


bonheu 


et 


N ï en mesure de vendre à MEILLEUR MARCHE" 
Soirée d'amateurs 
_J. MINDESS & CO. Le aimants 21 Gclnbre à 8 à 
p.m aans |a salie parois au 
MARCHAND EN GROS ET AU DETAIL a lieu une soirée d'an s 
éti, RUE MAIN, Winnipeg — Téléphone: 925 341 Chants. piano, violon, gigues se- 
ares . au programme, Tous sont 
nvités à y prendre part. Venez 
ane en grande nombre. Nous accepte- 
rons les noms des concurrents à 
AVIS a porte de la salle jusqu'à 8h 
Va-et-vient 
Réce Mme Trefflé Ga- 
AUX MARCHANDS DE VOLAILLES RE VU es de 
h £c bea oy € à Var \ 
jous avons ma ntenant un Dépôt pour le classe- New Westn Fér à Bellegh 
ment des oeufs à Winnipeg, situe à | 89, avenue Pacific, Le temps lui a éte favorable et 
ste à l'est de la rue Main. Faites une livraison d'essai elle a donc fait un très beau voya- 
ez nous. Nous achetons aussi des volailles vivantes ge, visitant tous ses enfants de 
et préparées. Prompt service de paiement et de renvoi son, # nn # ociob VAS 
de Caisses vides assure Mme Em Mars et leur deux 
fils étaient de passage ci leurs 
BROOKSIDE HATCHERY LTD. |: 0 


amenèrent avec eux Mme Augus 


STEINBACH — GRUNTHAL —  WINNIPEG te Gaudry faire promenade 
d'une semaine ranscona et 
nnipeg, Man 
vai Reed — — Mme Joseph Perreauit, accom- 
pagnée de ses deux fi Ron \uald 
et Ambroise, et Mme Pat. Con 
2 LÎ2 2 : nellv, sont allés en visite a Âu- 
Diplômes du College bide. Das 
‘ . : À A l'occasion de la fête de l'Ac 
d'Embaumement de Cincinnati tion de grâces, Robert Conneliy, 
— de Sandy Bay, Milles Jane. de 
2 La Broquerie, et Thérèse, de W 
4 { . nipeg. Man. étaient chez le 
aton morltuaire parents 
aie ,€ M. et Mme Joseph Boucher sont 


Desjardins -- McGee allés visiter leur fils. M. le dos” 


Ë Jean-Bap °M 
(@) 138, bilvd Dollard $t-Bonitace M Coorres Absrall, soldat sta 
tionné à Camp Shilk éta en 
Tel. 201 467 congé chez ses parents, M. et Mme 
Louis Ahgrall. Le saldat Ab£ - 
i doit quitter le C > l'Eu 


la population de la municipalité 
de South Norfolk étant anglaise. 
À MM. R. F. Culbert et Joseph 
Deroche, nos sincères félicitations 
Les élections pour le quartier 
no 3 auront lieu le 20 octobre 
prochain. Les bureaux de vota- 
tion seront ouverts de 9 h. a.m.! 
à 5 h. p.m. Electeurs de ce quar-| 
tier, n'oubliez pas de venir voter 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg — Tel. 93 452 


qui 
se. 1l 


blessi 


Le 6 octobre, 


survint 
| couper du grain avec sa faucheu- 
s'en est tiré avec 
trois côtes fracturées et quelques | 
ires aux bras et à la tête, 


Accident 


alors 


une courte visite chez des amis, 
ils sont revenus le 8 octobre. 


Paul Pelletier fut 
victime d'un assez grave accident, 


qu'il 


Prix decharge a Fort William ou Port Arthur 


Lundi Mardi Mercredi 
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91 #1 

20 902 

85 85 

La LH 
Fourrage no 3 78 78 
ORGE— 
C.W, no E, 6 rangs - 13%; 1302 
C.W. no 3, 6 rangs = 1335, 1362 
fourrage no |! 127% 130 
Fourra ro ? 125%, 1272 
Fourrage ne 3 121!: 123.2 
SEIGLE— 
C.W. mo? & 183 4 1828 
C.W ne} = 1784 1778 
C.W. nn 1 rej. 107 4 1668 
C.W. no #« 1674 166.6 
Ergot 165.4 1648 
Sur voile net 1834 1826 
AVOINE— 
Octobre 20 LA 
Decembre CL Le 
Ma: #0, LE 
Juillet re é - LL AM LE ! 
oRrc 
Oete 1311, 13358 
Decembre ee 1221 1242 
bia + 120.4 120 
Juillet . 119 1172 
LIN- 
Octobre 450 45 
Decembre = «2 495 
Mai «ins «02 
Juillet … LE 108 
SEIGLE— 
Oetobre « - _ 1834 1824 
Decembre > 1791 179 
Ma 183 182 
Juillet 182 181. 


était 


deux ou 


corps, et nous ont fait établir fa- 
cilement la relation qui existe en- 
les si minimes parties de |’ 
tome et de la molécule dont nous 
|venions de terminer l'étude. 
Dans la même séance, tous 
élèves du cours supérieur ont pu 


a 


{réaliser par un film très appro- 
prié quels avantages lis retire- 
raient s'ils décidaient une fois 


our toutes de travailler à l'amé- 
|Ilioration de leur prononciation 
anglaise: personnalité plus atti- 
rante, discoureur plus écouté, in- 
fluence plus étendue, etc. Puis- 
| qu'il faut apprendre la langue an- 
|glaise et puisque nous devrons 
nous en servir dans la vie, pour 


les 


Jeudi Vendredi samedi - : 1 : 
quoi ne pas l'apprendre le pius 
20.8 #16 #22, | parfaitement possible tout de su. 
902 912 #2 |te? Il n'y a rien à perdre et tout 
ue 2 + à gagner. Ceux qui ont décidé de 
716 786 191, faire effort, tenez bon! 
G. COMPRIS. 
1412 143.4 AR ed 
1382 140.4 : 
132 13244 Une promenade en avion 
142 1296 J'ai passé d'agréables vacances | 
2 128 ‘ 4 n 
cette année, Permettez-moi un} 
182 1831, souvenir. Par exemple, le pre 
177 17814 | mier juillet sera longtemps pou 
2 l67s | moi une journée mémorable. 
164 16512 Ce jour-là, il y avait un grand 
182 181% pique-nique à Steinbach. La, ce 
qui m'intéressa le plus fut les 
2: Mat | aéroplanes. I] y en avait de 
PTA ss, petites qui, pour la somme de 
292 #2 15300, nous enlevaient dans jes 
de ' airs pour dix minutes. Ce ne fut 
1% 154 que le soir que j'ai eu la chance 
Fr 1236 | de monter aux nuages. Sur le t 
T's 119% 'rain d'atterrissage, voila que 
encontre mes deux cousines 
425 28 «x eanne et d tais à leur iz 
Pr 408.6 “4 jeanne vd: Legs. J'étais à leur j: ÿ 
re do 2 «as ser quand le garçon à veet n 
405 4 405 405 4 mande: “Voulez-vous prendre 
promenade avec ces Joie 
3 ?” Vous comprenez, je n'ai 
7 
ETES Le pour accepler, 
18l's notre ,avion arrive 


Le prix des couvertures est 


temps d'utiliser le Plan Fairfield qui vous épargne de l'argent 
lainagés ou 
sous-vétements, 
vous recevrez de magnifiques COUVERTURES NEUVES, 
JPTEES BORDEES DE SATIN, 


qu'à envoyer vos vieux 
vhandails 
En retour 


DOUILLETTES 


laine, costumes 


Mills 
des 


ou des 


à une fraction de leur prix d'achat ordinaire 
des 


Fairfield pour confectionner 


plus élevé maintenant que jamais! 


vêtements tricotés — chaussettes tot 
ete, — Aux Fairficid Woolle 
toutes neuve 
Les méthodes améliorées 4 


couvertures neuves de vieux 


C'est le 
Vous n'avez 


it 
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lainages 


constituent de plus grandes épargnes aujourd'hui que jamais auparavant! 


Epargnez 
Convoy résistants, 
avec capuchon, dans les grandeurs pour hom- 


Fairfield 


FAIRFIELD & SONS LTD 


: en 


sur res chauds manteau 


Vairfieid les fait 


aussi 


WINNIPEG WOOLLEN MILLS 
WIMNIPEG 


Vairtield & Sons Lid, Winnipeg 117 
votre valalogue tout 
tous les détails au 
couvertures et des 


faits avec des vieux 


Envoyez-moi, 5. v. p 
couleurs donnant 
sujet des nouvelles 
manteaux Convoy 
lainages 


NOM 


ADRESSE 


Nouveaux manteaux Convoy élégants! 


complets 


mes, femmes et jeunes gens . » Avec vos 
VIEUX lainages. 
Ne tardez pas! Envoyez le coupon aujour- 
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LA SIXIÈME 
ÉMISSION 


. 
Vous pouvez, à partir d'aujourd hui, donner Limite d'achat pour chacun: $5,000. 


Les Obligations d'Éporgne peuvent être en- 


votre commande d'Obligatiens d'Epargne du 
coissées en tout temps pour parer à l'im- 


Canada de la sixième émission. Des milliers 


à i r exemple. 
de Canadiens économes sont déjà prêts à en prevu, par exemp'e 
Les Obligations d'Epargne s'achètent des 


ocheter. Elles sont plus avantogeuses que 
courtiers de placement ou des banques, au 

jomais 
} comptant ou pof versements. 
à tonnant, puisque leur rendement est 

rl dla vif, On peut également en acheter de son patron 

HT ljaation de $1.,000 à 
si aventageux ! Une Obligation de 51, per retenues sur le solaire. Ce mode d'achat, 
: 50 rê ei à 30 
ropportera $350 d'intérêts d à 3on des pis pratiques ‘fetorhe l'éporgne 
échéance, en 10 ons et Ÿ mois. Son taux méthodique. 
n | 1 ! 

d'intérêt moyen sera pour ce lerme de J.41 % Ne tordez pos inutilement. Passez des ou- 
por année. Une Obligation de $590 rop- jourd'hui votre commande d'Obligotions 


portera $175 pendont la même période. Ne d'Épargne du Conada de la sixième émis- 


seriez-vous pas bien aise den profiter. sion. Elles sont plus avontageuses que jomais. 


ACHETEZ DES 


F pars 
La fan € ! sa I - 
1 l'occasion du décès de Mme Ruel. 
| Va-et-vient 
LE 0 amel, détenu à 
h« al d edvers depuis deux 
er 1es era > retour chez Iul 


DU CANADA 


ENCAISSABLES EN. TOUT TEMPS, À LEUR PRIX D'ACHAT PLUS LES INTERETS 


| remplacer M. l'abbé Nadeau, dé- | 
missionnaire, vient d'être nom- 
|mé curé de Redvers, après un 
fructueux ministère de 20 ans à 
Cantal. La nouvelle paroisse de | 
Redvers, qui est dans son plein | 


re. Elles assistèrent à un congrès 
d'institutrices. | 

Le beau temps nous favorise| 
beaucoup depuis quelques jours. | 
Les fermiers sont bien occupés 
et se hâient à faire leurs mois- 
sons déjà bien en retard 

Miles Thérèse Sabourin et Fer- 
nande Préfontaine étaient de pas- 
sage chez leurs parents pour la 
fin de semaine. 

Nous avons une famille de plus 
au village maintenant: M. et Mme 
Télesphore Hubert, qui ont démé- 


nagé la semaine dernière 
M. et Mme Geo. Sabourin, ac- 
compagnés de leurs enfants et 


Mme Georgiana Grégoire, Mme 
Ronceray et M. Paul Sabourin, é- 
taient récemment de passage à 
Willow-Bunch où ils assistérent 
aux funérailles de Mme Benoit, 
décédée à l’âge de 84 ans 

M. Philippe Doucette et Mme 
Rose-Anna Sabourin, du Morta- 
na, rendirent visite à M. et Mme 


Geo. Sabourin, M. et Mme Paul 

Sabourin et M. et Mme Jos. Gré- 

goire. | 
Cantal 

Départ | 

M. l'abbé A, Fortin, qui fut 


nommé curé de Cantal, en 1931, | 
par S. Exc. Mgr McGuigan, a- 
lors archevêque de Régina, pour 


épanouissement, était jusqu'ici di- | 


rigée par son habile fondateur, 
M. l'abbé A. Lévesque, dont la! 
réputation d'organisateur n'est 


plus à faire, Ce digne prêtre que 
ses paroissiens estiment pour Sa 
piété et bonté sera longtemps 
regretté. Il remplacera notre cu 
à Cantal, où il est déjà estimé 
après av passé six 
mois en repos 
Aux deux «€ 
nous 1 18 1e pIus 
ministère dans leur 
champ d'apostolat 
Déces 
di 29 septembre est 
cédée, à l'hôpital des Soeu 
à Régina, Mme Florida R 


âgée de 81 ans 


sa 
egretté. I! 
re 
et connu oi 


mes 
tue 


nou- 


veau 


le deuil 


finnipeg 

Charies 

Drumheller, Mme 

ance, de Régina., et 

de Régina n fre- 

lias Ruel, de Ste-He- 

ainsi que 18 petits- 

f ière-petits-enfants 

Les funérailles ont eu lieu lie 

mardi 2 octobre en l'église St- 

Raphaël de Cantal. M. l'abbé A 

Fortin a chanté le service, L'in- 

humation se fit dans je cimetiere 
e Canta 


Remerciements 
Rue! exprime 


X amis 


L sont ues 1an£ 
bp QUEéiQqueE nO1s 
A 7 « + 
AIme 24 lai L 
+ g ner en r onnar 
sa Î 1€ 
sa lerme, 1 


MM. Henri Quessy, de Léoville, | 
et Gustave Lefebvre, d'Engle- 
feld, Sask., étaient parmi nous 
dernièrement 

Le R. P. G. Massé, PSM, qui 
nous desservait durant l'absence 
du R. P, Lesage, est retourné à 


St-Brieux, 


Mariés à Lebret 


Le R. P. À. Beaudin, O.M.I., a 
béni le mariage de Mlle C. Marie 
Pletz, fille de M. et Mme R. L 
Pletz, de Lipton, avec M, Georges 
Henri MeGowan, fils de Mme 
Florence j n et de feu M 
Georges A. McGowan, de Régina 
en l'église du Sacré-Coë de Le 
bret, le jeudi 20 septembre der 
nier C hé Le Post) 

. 
Albertville 
Ça et la 

M. Aurèle Morin est pa d 
a prov e de Quehx po ( 
auprés de n frère, George gra 
vement malade 

Mille Théri \ eneuve | 
Hudson Bay, était € te chez 
ses grand € M t Mr 
? r R 
Joseph R C e «& 
tante, M. et M E Gobei 
Lucien Gig 

Mlle Rose Be t 

1 l'é La Marse e 

€ B d 
ar | ç 

Laurentine KR s6 tut 
à St-Isidore de Be étaier 
AaUSS Dassag nez eu F 
ents, MM. et M A P 
vers dt 

Ft £ ’ 
de ja semair hez pare 
Milles Geneviève R Thére 
Gobe Hélène Bra 1 E L 
et À D t, E G 5 
toutes } » 118, € 
du « r Juck Mlle 
Dussa 

M.et M F ä ] € 
et Da E t 
St-1 ; 
he 7 © € 


on fer-} 


s pa ts et ancietr 
1 ège de Gravelbourg 
ave sa nroniqgt | 
t hebdomadaire 
lle ne paraitra qu'à 
es de semaines, du mo 
les débuts 
Le but de ja « nique, chers 
parents, est toui e même 
vous renseigner sur les activités 
coilégiales de vos enfants et p 
pléer peut-être ainsi à are té 
des “lettres” du petit ou grand 
garc 
Et ous, che anciens, 1! s 
essalerons de vous faire revivre 
es jours d'antan 
La chronique du collège remet 
cie les directeurs de La Liberté 


leur bienvei 
chroniqueurs 
fiers d'écrire 


et le Patriote po 


dans 


a ete Juge t 
iu titre de Meilleur habdoma 
daire canadien-français 
La rentrée 

Le 28 septembre le t s 
parties de la Saskatchewan, de 
’Albe et d Manitoba, a 
vait au collège un groupe d'é 
eves ne L X de commencer 
l’année scolaire 1951-52 

Tar 118 QUE es anciens Se se 
raient la main et se souhaitaient 


la bienvenue, les nouveaux re- 
gardaient avec curiosité et inté 
rêt les allées et venues de tout 
ce petit monde très ‘pressé ce 
jour-là 

L'ennui, ce grand ennemi des 
nouveaux, n'a guère semblé fai 


| re de ravages cette année, Toute 
fois nous rencontrions ici ou là 
quelques visages au regard per 
du. D'autres semblaient appréhen- 
der quelque peu la voix mysté- 
rieuse du haut-parleur qui, en 


| 
| cette première journée, avait la 
| tâche onéreuse de répéter: “On | 
| vous prie de vous rendre ici, de 
| faire ceci, cela, et Mais quel 
{charme d'entendre après ces or- 
| dres une douce et reposante mu- 
| sique. 
Le lendemain de la rentrée 
| j'interrogeais un jeune “As-tt 
| bien dormi hier au soir? — Oui 
| assez bien. Mais je gage gue 
{tu ne t'es pas endormi tout de 
|suite? — Réponse... un regard 
|se. L'état de santé de sa bonne | Sans. le à Are sig 
| mère s'est beaucoup amélioré et} 
| soulage le révérend père de la Obédiences 

grande inquiétude qui le préoc- Les anciens seront contents 
| d'apprendre que les Pères Lacer 

te et Paris sont de retour au 


| collège 

Le Père Lacerte consacra deux 
années à se spécialiser en péda 
gogie à l'école normale de l'uni 
versité de Montréal, tandis 
le Père Paris se spécialisait 
littérature à la Sorbone à Paris 

Deux anciens tres bien 


recurent leur obédience pour le 
collège. 

Ce sont les Pères Léo Gauvin 
|et Robert Chatelain, O.M.I. Le 
premier fit ses études théologi 
| oues à Ottawa et le second, à Le- 
| bret, Sask 
| Les Pères Paul Aubin et Jean 
Soulodre nous ont quittés. Le Pe- 


re Soulodre est professeur au Ju 
niorat de St-Boniface, Le Frère 
| Roland Piché continue ses études 
au scolasticat de Lebret. 


Attributions du personnel 

R, P, L. Gagnon, recteur et 
fesseur d'histoire en méthode 

R. P. W. Piédalue consei 
ler, professeur de philosophie, de 
| latin et d'apologétique 

R. P, H. Desrochers, 2eme con- 
seiller, chapelain à l'hôpital, d 
| recteur de l'académie anglaise et 
des séances publiques, professeur 
d'anglais et de biologie, 

R. P, N. Massé, chapelain des 
Soeurs de la Ste-Famille, pro- 
fesseur de physique, 

R. P. F. Beaulieu, chapelain au 
monastère du Précieux-Sang, pro 
fesseur d'anglais, de mathémati- 
ques et de sciences en éléments. 

R. P, A. Girard, directeur de 
la congrégation de la Ste Vierge 
gardien au pavillon des arts, pro 
| fesseur de latin, français et caté- 
chisme en versification 

R. P, E. Dubreuil 
Jardin de l'Enfance, 
de mathématiques 

R. P, P, DeMoissac, infirmier 
|orientation, professeur de caté- 
chisme et de français en syntaxe 
bibliothécaire 


pro- 


ler 


chapelain ai 
professeur 


| R. P. W. Sicotte 
professeur de catéchisme, de fran- 
ÇGais et de latin en méthode 

R, P, A. Lacerte, préfet des ét 
des, chant, fanfare 


R. P. B. Paris 


gardien au pa 


llon des arts, directeur de l'a 
cadémie française, professeur de 
atéchisme et de français en Be 


es-Lettres 


R, P. C. Brülé, chapelain au c 
ent de Jésus-Marie, libraire et 
professeur de chimie 

R. P. L. Aubin, préfet de qd 
pline et profess le frança 
en récuperation 

R, P. C. Deshayes, économe 

R. P, A. Gervais, gardien du 
lortoir des petits et profess 
l'anglais en syntaxe et meétnoce 

R. P. A. Fortin, assistant préfet 
de discipline professeur d'his 


que | 
en | 


connus | 


“Schola Discere Vitam” 


a 


Collège de Gravelbour 


Saskatchewan 


| 
f sseut 
R P R Cha D 
tet 0 le 
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LI 
Laurent nt esseur 
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le in de ses M. Arsènt 
I ie ( ernièéremen 
€ mention ‘ ra Die e 
titre Doct ès La s à la So 
bone, Pa Fe tous 
es »légier t 
Deuil 
C ; ] 
prer \1n M. Hon 
S k M. M 
e nm e q e él 
eg deux ancier 8 
à M te le Bien 
et H ‘ liant 
à l'Un é Lava 
s tue LuCiet en 
et En en versif 
A ja fan e ép vec es col- 
légiens offrent leurs plus sincè- 


res sympathies 
Elections au comité des jeux 
Vi 


*i le programme en résumé: 


Le mercredi 10 octobre, con- 
vention et choix des candidats 

Le jeud octobre, assemblée 
publique orateurs de mar- 
| que 

Le dimanche 14 octobre, élec- 
| tions 

Règlement 

La motion proposant tel ou tel 
candidat doit être ondée pas 
| deux électeurs esquels doivent 
| donner les raisons qui les portent 
à choisir tel ou tel en particulier 
| Celui qui est choisi ne peut re 
| fuser sans raisons valables. On 
présentera trois candidats à à 
présidence, à la vice-présidence 
et au secrétariat 

Il n'y aura qu'une seule assem- 
blée publique 

Chaque candidat n'aura qu'un 
orateur où ‘“cabaleur’ 


La prochaine chronique 
Vous fera connaître les résultats 
des élections du comité 
ainsi que des autres organisations 
de la maison 
Pour satisfaire 


aes Jeux 


voire curiosite, 


{nous dirons également un mot de 


quelques changements au reégle- 
ment et des améliorations maté- 
rielles 


Florido TURGEON, 
Arts IV. 


Robert-E, Gobeil, B. Com. 
Auditeur 


Impôt sur Revenu 


Comptable 


dte 2, 321 - 21ème rue est 
Saskatoon 
Service bilingue 


Dr René-Marcel Boulva- 
Faculté Médecine de Paris 
Médecine générale 
Bureau: Suite 101-103, Canada Bldg. 
Prince-Ailbert, Sask. 
Téléphones : 
Bureau: 4530 —— Résidence: 4556 
Dr E.-J. GAUDET 
B.A., D.D.5. 
Chirurgien 
DENTISTE 
Suite 111, Canada Blda 
PRINCE-ALBERT, SASK, 
Téléphone: 4202 
Pharmacie Duncan 
Avenue Centrele 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 


de la de 


articles de pharmacie 

bonbons, papeterie, etc. 
Téléphone: 2155 
NOUS LIVRONS 


H.-J. Coutu, C.R. 
AVOCAT NOTAIRE 


Suite 5, édifice Imperial Bank 


VRINCE-ALBERT, FASK 


et vente de propriétés de 
et fermes, assuronces- 


2dressez-vous à 


20 - 13e rue ouest, Frince-Albert, Sask 


Bureau de Poste) 
Résidence: 2274 


Bureau à l'ouest du 


réel Bureau 4166 


F. D. Cuip & KR. L. Young 
OPTOMETRISTES 


pe de 


ialistes la vue) 


1104, AVE CENTRALE 
Téléphone: 2039 


PRINCE-ALBERT, 5ASK, 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES MORO 


Pour les 


HOMMES 


FAIBLES, TOUJOURS FATIGUÉS 


Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1546, rue St-Denis, Montréal. 


Winnipeg, Man, le 19 octobre 1951 


Le pèlerinage de sainte 


Lisieux remporte un grand succès 


LISIEUX -— Le dimanche 7 octobre, fète du très saint Rosaire, une foule nombreuse, 


LA LIBERTE 


Thérèse de : Sravclbours 
| Baptèmes 
ge gt de Clara 


| Tétrault. Parrain et marräine, M. 
jet Mme Armand Leclaire. 


| Pierre Lafrance et d'Irene Coots. 


recueillie et confiante, venait au Sanctuaire de Lisieux pour présenter ses demandes à la) Parrain et marraine, M. et Mme 
Marie- 


petite sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus. Dés 6 h. am,, de 


Danielle, 
chaient des sacrements et assistaient ax messes qui devaient se succéder jusquà midi dans | léon Brisebois et 


notre Sanctuaire si magnifiquement décoré pour la circonsta 


S. Exec. Mgr J, Lemieux, O.P., évêque de Gravelbourg, avait tenu à se rendre dès | 
la veille, afin de célébrer la messe de 8 h. et présider à la messe solennelle de 10 h. 30. Pour | de Lionel 


s basse messe il était assisté du #- 
R P, T. Paradis, O.ML., du colé- 


nombreux pélerins s'appro- | fille de 
de Lucie Des 
nce. [se marraine, M. 


Richard-Jacques-Pierre, fils de | 


se de Gravelbourg. Guy Préfon- 
laine et Victor Fréfon ser- 
vaient., Une foule nombreuse com- 
nunia de la main de Son Excel- 
rnce. 


Le R P. R Mcougail, SJ, 


professeur au collège Carmpion de 
Régiha, dit la messe de 9 h. pen- 
iant laquelle les Chevaliers de 
Colomb reçurent la sainle com- 
1 union 

La messe de 10 h. 30 fut chantée 
var le R. P, Wilfrid Piédalue, 
O.M.L, du collège de Gravelbourg. 
l! était assisté du R, P. R. Mec. 


Dougall, SJ. qui agissait comme 
fiacre, et du FR. P. A. Lacerte, 
OMI, comme sous-discre Son 


Excellence assistait 
était sccompagné du R. P. T. Pa- 
radis, O.M.I, et de M. l'abbé Fer- 
nand Ducharme, de St-Vistor. 

8. Exec, Mgr Lemieux prononça 
e sermon en anglais et en fran- 
çais, 1j rappela quelques traits 
touchants tirés de la vie de la pe- 
tite sainte de Lisieux, mais il s'ar- 
êta à nous parler surtout de l'ex 
ellence du Rosaire dont on célé- 
brait ce jour-là la fête 


La construction du poste de 
radio à Gravelbourg progresse 


Les dames et les demoiselles 
jont servi, aÿ sous-s0) ‘église 
des repas à tous Îles 
s'y presentérent. FA 

salle était artistiquement 
décorée de vert, jaune et mauve; 
Îles tables mises avec goût. L'or- 
|ganisation à la cuisine laissait en- 
trevoir aux visiteurs la bonne en- 


lerins qui 


tente, la prévoyance et le # 


goût de ceux et celles qui s'y dé- 
vouaient. 

Vers 3 h. 30 de l'après-midi, 
une foule compacte prenait place, 
dans l'église trop petite, pour la 
cérémonie du couronnement de 
sainte Thérèse. Les petites filles, 
vêétues de blanc et portant des 
couronnes roses, s'avancérent vers 


au trône. Elle ! le choeur en chantant un cantique 


à la petite reine. Quatre plus 
grandes, vétues de longues robes 
de couleur pastel, prirent place 
dans le choeur avec leurs petites 
bouquetières, L'une d'elles.dépo. 
sa une couronne sur la tête de la 
statue de sainte Thérèse. Cette 
procession de fillettes était précé- 
dée d'une jeune fille qui person- 
nifiait sainte Thérèse. 

Aprés le couronnemeent, des 


de 


La perception de la souscription va d'un rythme 


encourageant et pro 
GRAVELBOURG 


metteur. 


ten f par le R. P. A. Lacer- 


| me dy 7 Pr mn 
|mext fut d'un sermon 
OM 


’ M. et Léo 

| supp furent lues en lais | W + 
et en bus MARIAGE + 
(re Rat 


A M 


IR P. R Me Ï ; la fille t Mme 
Be à A A ep Bose 4e Graveibo ÿ 

‘ ni ue, 7e J . 
assisté de MM. les abbés Roger | et Mmé J 


| Ducharme, curé de Fife Lake, et 
M. Vachon, curé d'Assiniboia. 

| Le choeur des demoiselles, sous 
|la direction des RA. SS. de Jésus 
let Marie, se trouvait renforcé par 
itrois religieuses, enciennes insti- 
t'itrices de notre école, qui ont 
prêté leur concours pour cette 
|journée inoubliable, 

M. l'abbé Rodrigue Lussier, di- 
recteur du pélerinage, a trouvé 
d'heureuses paroles pour remer- 
cier tous ceux qui ont coopéré au 
|succés de ce lerinage si pieux 
let si bien réussi. Il demanda des 
| prières péciales aux pélerins 
pour qu 


s 
e 


1 


'se faire. 


| Daigne sainte Thérèse faire des- | 
cendre une abondante pluie de | 


| roses sur tous ceux qui sont ve- 
| nus l'invoquer, 


Le mercerdi 3 octobre fut une 
| grande fête pour Mme J.-B. Mar- 
| tin. A l'occasion de son 78ème an- 


e beau temps se conti- | 
nue afin que les récoltes puissent | 


Sask, M. l'abbé A. Moquin, curé, 
| officiait. Durant la cérémonie, des 
solos ag à ped furent chantés 
par Mlle Sa Fi” Lepage. accom- 
| pagnée par M H. Lemoine à 
l'orgue. 

| La mariée portait une Jongue 
robe blanche en brocart de nylon, 
avec voile de nylon. Son bouquet 
colonial se composait de roses 
rouges et blanches. 

| Les demoiselles d'honneur é- 
taient Miles Stella Janiskiewiez, 
| Stella Boisijoli et Dolorès Char- 
| bonneau. Elles portaient respecti 
| vement de Jongues robes jaune, 
mauve et rose. Leurs bouquets é- 


| témoins étaient MM. Roland Bois- 
joli, Joe et Stanley Janiskiewicz. 

La réception eut lieu à la salle 
| paroissiale, à laquelle 286 invités 
prirent part. La salle était con- 


“ ST | RES décorée pour d 4 
casion. Mmes M. Boisjoli et Ja- 

Radville | niskiewiez, mères des mariés, re- 
: cevaient les invités. Mme Boisioli 

Joyeuse fête | portait une robe noire de crêpe 


| garnie de velours noir avec un 
corsage, de roses rouges et blan- 
|ches. Mme Janiskiewiez portait 


— Le temps est déjà venu où, passant | niversaire de naissance, un grand |une robe verte avec corsage de 


ong- 


taient un mélange de fleurs. Les | 


sur la route no 43, à environ trois milles à l'est de Gravel- | 


bourg, le voyageur demande: ‘Qu'est-ce que ces travaux-là?" 
En effet, l'aspect de ce coin a bien changé: on voit déjà poin- 
dre les squelettes du transmetteur et du siège de la tour de 
Radio-Gravelbourg Limitée. * pp penEnaen 


nombre ce ses enfants et petits-| roses blanches, M, Ernest | 
enfants organisèrent une joyeuse | pré proposa le toast à la mariée, 
réunion. Mme Martin demeuré | auquel répondit le marié. 

| avec son fils, Alonzo. La veillée|! Mme M. Clark était en charge 
se passa en rappelant des souve- | du somptueux goûter. Les servan- 
nirs et événements du bon vieux |tes étaient Miles L, Warbeck, M. 
temps, desquels Mme Martin se! Gravel, H. Rymeck, R. et J. Le- 
souvient encore très bien. Elle se | blanc, M, Colpron, J, Dwyer et 


Les efforts des res2onsables de 
a construction se sont concentrés, 
semaine, sur cette section 
le la terre de M. Roland Pinson- 
neault pour déterminer l'empla- 
cement, creuser les fosses et cou- 
er le béton du futur transmetteur 
ainsi que de la base de ia tour. 

La tour sera donc située à 350 
pieds au sud du chemin: le trans- 
metteur, à 120 dans la même di- 
rection. De sorte que —- faisait re- 
marquer un des directeurs — si 
a tour (qui aura deux cents pieds 
de hauteur) tombait —— oh mal- 


tte 


Il s'est également fait un beau 
travail sur l'emplacement du 
transmetteur, Le soubassement en 
a été creusé, les formes construi- 
tes et le béton coulé. 

A Gravelbourg même, au bloc 
Kendon, on a également coulé du 
béton, cette fois en vue de para- 
ichever la solidification des fon- 
Idations déjà existantes. En résu- 
mé, c'est là une excellente semai- 
ne et nous nous devons d'’adres- 
ser d'autres félicitations à M, An- 
Itonio Fournier, le .contremaitre 
|des travaux. 


heur! — le transmetteur, au : ù 
moins, serait évité, D'ailleurs, | Il n'ÿ a päs que la constrüction 
pour rassurer tout le monde, il qui soit encourageante. Nous 


n'y à qu'à voir les six ancres aux- 
quelles seront attachés les câbles 
reliés au sommet de la tour. Ces 
ancres sont disposées en triangles 
parallèles; les ancres intérieures 
sont plantées à environ 120 pieds 
de la tour et les autres à 200. Ce 
sont des barres de fer d'une lon- 
gueur de 8 pieds; on les à plan- 
tées dans des fosses remplies préa- 
ablement de béton. 

La base de la tour est elle-même 
un massif bloc de béton d'une 
hauteur de neuf pieds et ayant la 
"forme d'une pyramide tronquée 
Plus de la moitié inférieure de ce 
tronc est enfouie sous terre, et 
sur la face supérieure, on édifiera 
la tour . 


- Ms Lake 


Bapterges 


Wilfrid-Francis. fils de Paul 
Vachon et de Dorothy Martin, 
baptisé le 30 septembre. 

Elaine-Marie, fille de Philippe 


Risdale et de Marceline Collin, | 


baptisée le 3 octobre 


Mary-Marlene-Alice, fille de Jo- ! 


seph Malboeuf et d'Eva Vandal, 
baptisée le 7 octobre 
Jules-David, fils de Joseph Au- 


bichon et de Lena Morin, baptisé | 


le 10 octobre 
Ça et là 

Etait de passage au presbytère 
ces jours derniers, le R. P, Ernest 
Denommé, O.M.I, de North Bat- 
tleford;: ainsi que le R,. P. J.-P. 
Poirier, OM. 
rows, en route pour l'est 

Le 30 septembre à la salle pa- 
roissiale fut déroulé un film fran- 
cais. Une certaine de personnes y 
étaient présentes et toutes ont 
vassé une soirée très agréable et 
nstructive 

Le dimanche 14 octobre avait 
eu l'ouverture d'une retraite 
prèchée en /français par !e R. P 
Foley, C.Ss.R. de Saskatoon 

Le mercredi 10 octobre, Mlie 
Vivian Gauthier offrait un sho- 
wer en l'honneur de Mlle Rosa- 
belle Lizée, à l'occasion de son 
prochain mariage. Plusieurs beaux 
cadeaux lui furent offerts. La soi- 


rée fui très agréable et se termi- | 


na par un savoureux goûter. Nous 


val, mère de Vivian 


LE SERVICE PUBLIC 
DU CANADA 
demande 


(SEC- 
MEDICALE) S3.888-$64.524, 
Hôpital Shaughnessy, Vancouver 


DES AGENTS DL SERVICE EXTE- 
RIEUR, traitement squ'à #4,524, 
à Ottawa et à l'étranger, 
DES TRADUCTEURS (ET DES 
TRADUCTEURS STAGIAIRES), 
tratement jusqu'a #52, Ottawa 


UN COORDONNATEUR DES PRE- 

CALTIONS CONTRE L'INCENDIR 

ET DES MESURES DE AS 
TRANSPOR 


BILINGUE, 
Sr ase-pa et, Ou 


DES COMMIS, traitement jusqu'à 
#14, Orawe K 


UN AUXILIAIRE SOCIAL 
T'Ox 


Les details et°les formules de 
demande vent être aux 
bureaux la Cormmiss du ser- 
Vice civil aux bureaux du Service 
national de placement et aux bu- 
teaux de paste 2055. 


de Buffalo Nar-| 


|sommes en mesure d'annoncer, | 


|cette semaine, que la perception 
ide Ja souscription va d'un ryth- 
me qui montre bien l'enthousias- 
me avec laquelle les Canfdiens 
français de la Saskatchewan en- 
visagent l'avenir de leurs postes. 
| Et c'est cet avenir même qui sera 
{la récompense à leur générosité, 
D'ailleurs, dès maintenant, les ré- 
sultats obtenus laissent entrevoir 
que cet ayenir sera des plus bril- 
lants, des plus glorieux. Ces pré- 
sages on ne peut plus heureux 
sont là pour encourager ceux qui 
ont fait des promesses lors du pas- 
sage des solliciteurs: que ceux-ci 
suivent l'exemple de ceux-là, et 
les directeurs seront en mesure 
de doter le groupe canadien-fran- 
[1 gloire et aui, sans doute, 
compteront parmi les meilleurs 
de l'Ouest canadien. 


Domremy 


Va-et-vient 


M. Origène Leblanc, fils de M. 
let Mme Napoléon Leblanc, suit 
| orésentement les cours de l'E. 
cole Normale de Saskatoon. 

M. et Mme Félix Baribeau ont 
résidence près du village, 


| pris 


dans l’ancienne demeure de Mme | 


Jean Baudais. 
Mme Jean Baudais occupe de- 


puis quelques semaines sa nou-| 
résidence, | 


velle et magnifique 
construite par M. Clément Guil- 
| let. entrepreneur. 

Tous les fermiers du district, 
profitant de la belle température, 


| travaillent presque jour et nuit| 


| pour moissonner leurs abondantes 
récoltes. 
La convention des instituteurs 
et institutrices eut lieu à 
| worth, les 4 et 5 octobre derniers, 
Elle fut un succès. 
Nous avons le plaisir d'annon- 
cer la naissance d'un fils à M. et 
| Mme Ephrem Casavañt. L'enfant 


| fut baptisé sous les noms de De-|! 


|nis-Eugène-Joseph. Parrain et 


| marraine, M, et Mme Paul Ca-| 


| savant. 
M. et Mme Paul Beauchesne et 


conduit leurs fils, Lucien Beau- 


|chesne et Réo Tournier, au col-| 


| lège Mathieu. 
! MM. les docteurs Charles Le- 


postes radiophoniques qui feront | 
eur 


porte encore bien pour son âge 
|et nous lui souhaitons santé et 
bonheur, 

Çà et là 
M. et Mme Oscar Labelle et 
leur famille, de Sedley, étaient 
lici dimanche dernier, 

M. Pierre Fradette, du C.A.RC. 
de Dartmouth, N.-E. est en visite 
chez ses parents ces jours-ci. 

M. et Mme Albert Martin, ain- 
si que M. et Mme P. Dumont, 
{de Val d'Or, P.Q. étaient en vi- 
{site pendant quelques jours chez 
| des parents et amis. 
| M. et Mme Ernest Fortier, de 
| Kenora, Ont., sont de passage à 
Radville et à Ste-Collette, M. For- 
tier vient à la chasse aux canards 
chaque automne. 

Voici les résultats du concours 
des bébés de Radville: ler prix, 
Denis Durant et Georgette Mar- 
tin: 2ème prix, Ronald Creusot 
et Nyla Becker; 3ème prix, Da- 
| niel Bourassa et Carol Ann Car- 

les. 

| MM. Henri et Alec Lacaille 
|nous qauittaient samedi dernier 
|! pour Oshawa, Ont, M. Henri La- 
caille va ramener une automobile 

neuve et Alec ün camion de 3 
| tonnes. . 

Dans la chronique de la semai- 
ne dernière, nous avons omis que 
| Mme Gilbert Martin et Mlle Ali- 


. 


|caga et Detroit. ë 
| La résignation de M. Henri La- 
{caille au conseil municipal a été 


| acceptée avec regret. 
A l'hôpital St-Joseph 
Naissance 
Le lundi 8 octobre, à M. et Mme 
| Armand Paulhus, une fille. 
dgar 
a- 


| Admis à l'hôpital: Mme E 
| Roy. Mme Armand Paulhus, 

rie et Jean Fillion et Faye Bella- 
| vance. 


|  Sortis de l'hôpital: Mme Edgar 


| Roy, Faye Bellavance et Marie 
| Fillion. 
Li 
Frenchville 
| Naissances 


| -Une fille est née à M. et Mme 
Jean Beauchamp. 

| A M et Mme Jean Entem est 

| aussi nee une petite fille, 


Va-et-vient 


brook, CB. ont passé quelque 


M. et Mme Daignault, de Cran- | 


P. Longpré. 

On remarquait 
vives des parents de Candiac, Le- 
| ross, Moose Jaw et Régina. 
| Les mariés partirent en voyage 
len Alberta, en Colombie Britan- 

nique et aux Etats-Unis. La ma- 
|riée portait pour le voyage un 
|manteau rouge cerise avec acces- 
soires noirs. M. et Mme KE, Ja- 
niskiewiez vont prendre résiden- 
| ce à Gravelbourg. 
LL LA 


Décès 


Nous apprenons, en dernière 
heure, la mort subite de M. 
Ephrem Lizée, un méritant pion- 
nier de Gravelbourg. La famille 
Lizée compte 5 religieux: le R. 
|P, Aimé Lizée, OM, économe 
| provincial, et 4 religieuses chez les 
Soeurs Notre-Dame d'Auvergne. 
Nous offrons nos sincères sym- 
pathies à cette belle et grande 
famille éprouvée, 

Un rapport plus détaillé parai- 
{tra la semaine prochaine. 


armi les con- 


Ponteix 


| M. le sénateur Arthur Marcot- 
|te est retourné à Montréal. Nous 

espérons qu'il reviendra encore 
| bientôt. il nous fait toujours plai- 


M. et Mme Hector Pord, de Na- 
|tal, C.B. passent quelque temps 
| chez M. W. Pord. 

M. W. Pord est allé visiter Mme 
Pord, à l'hôpital de la Miséricor- 
de de Moose Jaw. 

Mmes T. Lachance et Léo Bon- 
| neville sont allées à Garvelbourg, 
| visiter la Rév. Mère Marie-Lu- 
| rie, 
|. M. Maurice St-Cyr et sa soeur, 
Mme Powers, de Vancouver, ont 
| visité leurs parents, M: et Mme 
| Oscar St-Cyr. 

Mme Emilia Castagnier est re- 


mois à Winchester, Ont. 


decine Hat, chez sa fille et son 
| gendre, M. et Mme R. Lambert, 


| Malades enregistrés 


| Ponteix: M. Mike Dekerman; 
| Mme Fernande Carignan, née une 
| petite fille; Mme Gabrielle Strin- 
ger, née une petite fille: Mme 
Evelyn Olson, né un petit gar- 


içais de la Saskatchewan de deux ,©€ Délaye sont aussi allées à Chi- | sic de le 16V0hr par! Po. à 


cien, des Soeurs de Jésus et Ma- | 


venue d'un voyage de quelques 6 


Mme P. Marleau est allée à Me- 


temps chez leurs fille et gendre, | con; Mmes Märguerite Syverson, 


Cud- | 


M. et Mme François Goddu. 
Mlle Laurette Hamel a passé 

quelques jours à l'hôpital de Val 

Marie pour traitements médicaux, 
M. et Mme Lorenzo St-Cyr, ain- 


si que Jeanne Entem, qui ensei-|,. 


gne près de Ponteix, sont venus 
en visite chez leur mère, Mme 
F, Entem. 

Mlle Alice Facette, de Val Ma- 
rie, passa quelque temps en aide | 


à | chez ses oncle et tante, M. et Mme 
comptions au nombre des invi-| M. Georges Tournier sont de re-| Jean Entem. 
tées. Mme W. Gauthier, de Beau- | t@ur de Gravelbourg, où ils ont| 


Quelques 


grices chez eux. Mentionnons: 
Eveline Goddu, Anne-Marie Four- 
{ny, Florence et Lilianne Ruest, 


étudiants passèrent | 


| leur congé du jour d'Action de| 


| Anna Giroux, Rose-Anna Lemay; 


Mlle Agnès Roberge; bébé Louis 


| Lallier. 
Aneroid: M. Edward Speiss. 
Cadillac: Mlle Thelma Lacom- 


Lac Pelletier: Mme Margueri-| 
te Monette, né un garçon. 

Admiral: Mile Joyce Wickstrom, 
Mme Gertrude LeGallou. | 

Pambrum: Mile Annie McLeod. | 

Moose Jaw: M. Tom. Pattinson. 


Dumas 


Etaient en visite pour le jour! 


|febvre et Joseph Moreau, d'Ed-| toutes du couvent de Val Marie, | d'Actions de grâce: chez M. et 
|monton, étaient de passage à Dom! et Marie Goddu, du couvent de Mme R. Jicques et chez M. et 


|rèémy et Hoey dernièrement. 

M. Henri Baudais, fils de M. 
et Mme Henri Baudais, est parti 
poursuivre ses études au collège 
I St. Thomas de North Battleford. 
| Mme Baudais l'accompagna et e!- 


| Ponteix 


Mme W. Wyporowich des amies | 


! Mme Poudrier et son fils, Mar-| de couvent de Clara et Georget- 


cel. sont retournés dans l'Alberta |1 


| après avoir passé quelque temps 
par C1 


{puis 8 ans: M. et Mme Briän| 
[Re de Régina, Mile Thérèse 
| Fex, 


Fabri:ation d'autos 


e, qu'elles n'avaient pas vues de- | 


' de Montréal. Ce fut une| 
joyeuse surprise de se revoir. | 


| des hôpitaux de la province, 


| le rendit visite à ses frères, de | 


1 Cochin, Sask, 


Un homme déjoue les 
calculs de son médecin 


ide 24 ans qu'il n'avait plus que 


son sommeil, à l'âge de 102 ans 
médecin qui lui avait dé. 


ne homme, qu'il ne vivrait pas 
| longtemps à cause de son mau- 


|tration de la production pour la 


WASHINGTON — Alfred Heit- | 
| muller, à qui on avait dit à l’âge | d'automobiles pouvant être fabri- 


| deux ans à vivre, est mort dans|tre de 1952. soit un chiffre de 


claré, alors qu'il était encore jeu- | 


| vais état de santé est déjà mort | risme en raison de la pénurie des | 
|lui-même depuis plusieurs années. | alliages d'acier, 


: M. et Mme Jos. Filteau et leurs 
restreinte en 1952 enfants, de Storthoaks, Mme Ca- 


y RARE is. | Mille Dumonceaux et ses enfants, 
WASHINOTON L'edmiais [de St-Hubert, étaient en visite 


chez leur mère, Mme J.-H. Fi. | 


princioe. de | au 
le nombre! "5. Blerot. Mme J. Pierret, 


Bees À _IM. Art. Chicoine, ainsi que M.| 
| quées pendant le premier ad gr À Nap. Filteau, de St-Hubert, visi- | 


L | 4 L 
pour-cent inférieur à la produc-} ri également Mme J.-H. Fil 


tion actuelle autorisée. 
Auparavant, l'administration se 

proposait de réduire la production | 

à environ 800,000 voitures de tou- | 


défense a décidé. en 
fixer à environ 950,00 


Malade 

! 
. Mme Alphonse Lamontagne est | 
à l'hôpital de Wawota, pour quel-| 
ques jours, 


; 


il 
Re D 


Le Dr Charlotte Whitton, ci- 
dessus, pérsonnalité reconnue 
Dour sa compétence dans le do- 
maine du bien-être social, qui a- 
gissait comme maire-suppléart 
d'Ottawa depuis la mort du mai- 
re Grenville Goodwin, il y a un! 
mois, vient d'être élue à l'unani- 
mité à la tête du conseil de ville 
et devient la première femme à 
occuper ce poste dans une ville 
canadienne. (C.P.C.) 


Viscount 


Les travaux de réparation ef- 
fectués au cimetière de la parois- 
(se St-Alphonse de Viscount en 
ont grandement changé l'aspect. 
La croix fut réinstallée sur un 
nouveau piédestal et nos dévouées 
religizuses se firent un devoir de 
la peindre avec l'adresse qu'on 
leur connaît. Le crucifix n'est 
plus celui d'autrefois; et les pa- 
roissiens, en particulier ceux qui 
ont des parents et amis qui repo- 
sent au cimetière, se sont fait un 
devoir de voir à ce que ces tom- 
bes soient bien entretenues. Ceci 
attire l'attention de nos visiteurs. 
La belle température que nous 
avons depuis une semaine a mis 
din aux profondes inquiétudes 
sn af paho- nos fermiers au 
sujet de leurs récoltes. Les rende- 
ments sont très satisfaisants, mal- 
gré les dommages ca par la 
per et les pluies abondantes. 
‘est avec douleur que nous a- 
vons appris la récente maladie de 
notre ancien curé, M. l'abbé A. 
Ouellette, et de sa soeur, Mlle 
Anna Ouellette, Nous leur sou- 
haitons un complet rétablisse- 
ment, M. l'abbé Ouellette est 
maintenant curé à Vonda, Sask, 


ptème 
Le 6 septembre est né à l'hôpi- 
tal St-Paul de Saskatoon, à M. 
et-Mme Aimé Brochu, un fils, Gé- 
rald-Aimé. Parrain et marraine, 
Edmond Brochu, oncle de l'enfant, 
et Annette, sa soeur. 


Val Marie 


Mariage 

Mercredi dernier, le 10 octobre, 
M. l'abbé L. Poulin, curé du Lac 
Pelletier, remplaçant M. le curé 
de Val Marie qui est retenu au 
lit depuis trois semaines, officiait 
au mariage de M. Lucien Syren- 
ne avec Mile Hermine Dubois. 

La cérémonie eut lieu avant 
la messe qui fut dite à 9 h. am. 

M. Armand Svyrenne accompa- 
gnait son fils, Lucien, et M. Phi- 
lippe Dubois, sa fille, Mile Her- 
mine, Les témoins furent les pa- 
rents du marié et de la mariée, 
respectivement. 

La fille d'honneur était Mlle 
Irmgard Lewans et le garçon 
d'honneur, M. Rolland Syrenne. 

Le choeur de chant rendit de 
magnifiques cantiques pendant la 
messe et les servants de messe 
étaient les cousins de la mariée, 
Paul et Maurice Lemire. 

La réception eut lieu après la 
messe chez Mme William Kane, 
soeur du marié, 

M. et Mme Lucien Syrenne de- 
|meureront à Val Marie, 

Bazar 
Dates à se rappeler: bazar an- 
|nuel les dimanche et lundi 28 
let 29 octobre, à la salle paroissia- 
|le. Les portes seront ouvertes à 
{6 h. pm. 

La troupe Rolland Chevrier 
donnera une séance à la salle pa- 
roissiale le 4 novembre, premier 
dimanche de ce mois. 

Nos malades 


| 


| à l'hôpital Notre-Dame du 21 au 
28 octobre: 
| Val Marie: Mme Antonin Cyr, 
|Mme Jean Perrault. 
Masefield: 
bébé, Mme J. Wickhenheiser et 
| bébé, Ben Kress. ; 
Orkney: C, Carlton. 
Frenchville: Mme Jean Entem 
et bébé, Loretta Hamel. 
Bracken: Ronley Wilson. 
| M. et Mme Philippe Dubois, 
| de Coderre, étaient en visite chez 
M. À. Lemire, la semaine dernière. 
La Rév, Mère Marie-Ephrem, 
supérieure de l'hôpital Notre-Da- 
me, est allée à Régina lundi der- 
nier, pour assister à la convention 


M. et Mme Willie Hamel et M. 
et Mme Lucien Beaudoin, de 5 


land, sont venus visiter Mlle Lo- 
retta Hamel à l'hôpital, dimanche 
dernier. > 

‘M. et Mme W. Liboiron et leurs 
enfants, de Ponteix, sont venus 
à l’hôpital, dimanche dernier, vi- 
siter la Rév. Sr Odelis, soeur de 
Mme Liboiron. | 

Mme J. Pard, de Ponteix, était | 
en visite chez sa mère, Mme D, 
Legault, la semaine dernière. 


L'Australie n'exportera 


plus de viande ici et 


| 
aux Etats-Unis | 

MELBOURNE — Un haut fonc- 
tionnaire a annoncé que l'Austra- 
lie n'exportera plus de viande au 
Canada et aux Etats-Unis après 
le 17 octobre. 

Cette mesure a pour but d'ac- 
croitre les expéditions de viande 
à la Grande-Bretagne. 

De juillet 1950 à mars 1951, 
l'Australie a exporté 713 tonnes 
de viande aux Etats-Unis ei 291 
tonnes au Canada, « 


| tits-enfants. 


— 


Liste des malades enregistrés | 
| 


Mme N. Miller et! 


La mort subite à domicile de 
M. Joseph Lévesque, le lundi soir 
8 octobre, à jeté la consternation 
dans tous les fovers de la parois- 


| se au fur et à mesure que la nou- 


velle se répandait. 
Les funérailles furent fixées 


au vendredi 12, permettre 
à ses enfants de tréal d'y as- 
sister. l'abbé Léon Savoie 


bbé Herménégilde Poirier, cu- 
ré 4 Les +°ÿ comme diacre, ei 
de l'a François Marcotte, 
curé de Mutrie, comme sous-dix- 
a ag remplie de pa- 
et d'amis ne dde | 

P ie 

À 5 bulle. et offrir à 
sacrifice de la messe pour | 
Huet 

œait le 

a " ient MM. A! 
porteurs en , A1- 

bert et Geor frè 

du défunt. et relln Per- 
ras. Willie O’Shaughnessy, Ed- 
mond Perras et O'Shaugh- 


le deuil 11 enfants: Marie-Rose 
(Mme Ernest Rioux), Laura 
(Mme Emile Cécile 


penaloio. 

(Mme OCdore Langlois), de St- 
Jean, PQ. Léa (Mme J.-B. Sur- 
prenant), de St-Jean, P.Q. Mar- 
cel, Alma (Mme Léo Lestage), de 
St-Jean, PQ. Germaine (Mme 
Maurice Langlois), d'Indian Head, 
Sask., Oscar, Jean, Engelbert, Al- 


bertine (Mme Gabriel Ferrstun): | 


6 frères: Georges, de Ste-Anne 


des Chênes, Man. Albert, de Frys, | 


Sask.. Edmond, Ludger. Gérard, 
Charles, dans la province de Qué- 
bec: 1 soeur: Mme Joseph Lan- 
gelier, de Montmartre, et 20 pe- 
12 

M. J. Lévesque était né à St- 
Antonin, P.Q. le ler janvier 1893 
et était venu à Montmartre en 
mars 1912. C'est le 9 avril 1917 
au'il épousait Florence O'Shaugh- 
nessy en l'église paroissiale de 

ontmartre, À sa mort M. Lé- 
vesque était âgé de 58 ans, 10 
mois et 7 jours. 


Remerciements 
La famille Lévesque remercie 
tous ceux qui se sont joints à 
elle dans son deuil récent et leur 
exprime sa reconnaissance. 


Mariage 
Le 15 octobre, en l'égiise pa- 
roissiale, Peter Hozempa, de Glen- 
avon, épousait Lilliane Noels, de 
cette paroisse. Les témoins étaient 
Anton Hozempa et Denis Noels. 
Le garçon d'honneur était Léo 
Hozempa et la fille d'honneur, 
Mlle Lorraine Noels. M. l'abbé Sa- 
voie bénissait leur mariage. Le 
diner et la réception eurent lieu 

à la salle de Moffat. 


Çà et là 


Mme Frank Savoie est revenue | 


de ses vacances de deux mois à 
Montréal, Ottawa et Bedford. Il 
y avait 32 ans qu'elle était dans 
l'Ouest. 

Mme M. Jacques, qui l'a rem- 
placée au presbytère, est retour- 
née à St-Boniface avec M. et Mme 
Côté, qui sont actuellement en 
vacances chez M. et Mme Roméo 
Audette, de St-Boniface. 

M. Amable Coupal a la main 
en écharpe pour avoir passé trop 


près de la scie ronde en coupant | 


du bois. Il en est sorti moins un 
doigt. 

On est à mettre du gravier sur 
le chemin du sud, de Alpha à 
Montmartre, Les fermiers des en- 
virons diront que ce n'est pas du 
uxe, 

Mme Stella Vande Velde et ses 
enfants sont venus rendre visite 
à M. Wilfrid Coupal, dimanche 
dernier. 

M. Ernest Langelier est em- 
ployé à la Coopérative dans le 
dépertement de l'huile et de l'es- 
sence. 

Les membres de la famille Rain, 
ville ont été appelés au chevet 
de leur père, M. Frédéric Rain- 
ville, qui doit subir une opération 
grave à l'hôpital des Soeurs Gri- 
ses de Régina. 

M. Omer Rainville, de St-Lau- 
rent, Man., était de passage dans 
la paroisse dimanche. 


Beliegarde 


M. et Mme Dominique Cau- 
mont, de Victoria, C.B., sont en 
visite chez leurs parents et amis 
d'Antler et Bellegarde. 

M. Albert Lévesque est de re- 
tour de Montmartre où il a assis- 
té aux funéraiilés de son frère. 

Mme Albert George a été hos- 
pitalisée à l'hôpital d'Antler pour 
quelques jours, la semaine der- 
nière, 

M. et Mme Gabriel Sylvestre, 
leur fillette, Andréa, ainsi que 
Miles Angéla et Lucienne Syl- 
vestre, rendirent visite à M. et 
Mme Elmer Belmore, d'Alida, di- 
man£she dernier. 


tait le service, assisté de M. 


\ 


Consultez 


SOVEREIGN LIFE ASSURANCE 
COMPANY 


Quand vous ne travaillerez plus, aime- 
riez-vous recevoir un chèque de $150 00 
par mois, le reste de votre vie? 


Eugène A. Nogue 


58, 10ème rue E., Swit Current, Sask. 


è ce sujet 


— Tél.: 3290 


Au Collège St. Thomas More 


| L'initiation des élèves de pre- 
|mière année à l'Université de Sas- 
katchewan s'est ma ..-nant trans 


formée en une procession d'acti- | 


| vités diverses. En ce qui concerne 
Iles membres du Club Newman, 
|l'organisation surnommée  “Ul- 
|cers Inc.” incite au plus grand en- 
|thousiasme. Ce club coopératif 
qui nous fournit notre goûter 
{quotidien marche à la perfection, 
isous la sürveillance d'Ed. Bayda, 
en charge du personnel, de Mary 
Maserek, en charge du menu, et 
de Ted White, trésorier. 

| Parmi les améliorations dont 
inous sommes spécialement fiers 
figure une laveuse à vaisselle au- 
itomatique, actuellement en état 


|d'insta!lation. Cette dernière sera | 


|appréciée davantage par nos es- 
iclaves de la cuisine qui ne cesse- 
ront de rendre gloire à Celui qui 
nous donne ces bonnes choses. 


Quoique le régime qui nous est | 
[offert par Ulcers satisfasse entiè- | 


rement nos amateurs de gastro- 
nomie, le chant et la musique nous 
offrent aussi un menu intéres- 
sant. Le Père O'Donnell dirigera 
un choeur de jeunes filles, tandis 
ue je Père Finn, assisté par Al, 

e-wing, organise le chant pour 
jeunes hommes. On estime 
ceux-ci surpasseront en qualité 


ue 


Les programmes du dimanche 
|soir se déroulent encore une fois 
et nous sommes fiers de pouvoir 
signaler que l'assistance est plus 
nombreuse qu'elle ne l'a jamais 
été. Le dimanche 30 septembre, 
nous eùmes le privilège d'accueil+ 
lir pour une dernière fois S. Exc. 
Mgr P. Pocock, We nous quittait 
pour Winnipeg. cette occasion, 
on lui présenta un bouquet spiri- 
tuel ainsi qu'une boursc qui ser- 
vira à garnir sa bibliothèque. Son 
Excellence nous a quittés, mais il 
ne nous oubliera jamais. Ses der- 
niers mots “Toute personne est 
bonne’ résonneront dans nos 
| âmes lorsque nous contemplerons 
comment il a été bon envers nous, 
|envers le Club, envers le collège 
| St. Thomas More, bref, envers 
tous! 


Voyage en Europe 

Les beautés de l'Europe nous 
furent présentées avec une élo- 
quence précieuse, le dimanche 7 
octobre, lorsque le Père O'Don- 
|nell nous raconta ses expériences 
en Europe. Il nous fit. visiter, en- 
tre autres endroits et d'une façon 
fort intéressante, Rome, Paris, 
Londres, Nice, Dublin, Stratford- 
|On-Avon, etc, Merci, Père O'Don- 
nell pour ce voyage féerique que 
nous oublierons avec difficulté. 

Dans le royaume des “affaires”, 
{les chefs du Club Newman et du 
{collège St, Thomas More, sous la 
présidence de Martin Kaufman et 
de Stan Kutz respectivement, se 
rencohtrèrent pour discuter les 
activités pour cette année. Avec 
de tels chefs et un groupe d'étu- 
diants comme nous n'en avons 
jamais rencontré, comment ne 
pouvons-nous pas réussir? Evi- 
demment, les sainis et les anges 
du ciel nous ont en captivité. 
uel honneur d'être prisonniers 
u cardinal Newman et de saint 
Thomas More! 
Colette LALONDE. 

L L£ LZ 


Le Club Newman 


Les activités coutumières du 
Club Newman reprenaient, cette 
semaine, manifestant tout l'en- 
train et l'enthôusiasme qui dis- 
tinguent ce groupe de jeunes étu- 
diants. : 

Le dimanche soir 7 octobre, 
notre R. P. J. L. O’'Donnell, qui 
a passé l'été en Europe, nous fit 
faire un tour imaginaire des 
vieux pays aidant notre fantaisie 
avec des vues cinématographi- 
| ques colorées. Plusieurs anciens 
{se trouvaient parmi nous à cette 
occasion. 


| ganise un tournoi de ping-pong 


les efforts de nos prédécesseurs. | 


Dans le domaine sportif on or- | 


sur son séjour en France et ses 
| divertissantes fins de semaines 
en Suisse et en Italie. 

Cette belle journée se termi- 
nait par un ‘“weiner roast' dans 
| le “Devil's Dip'’, petit coin boisé 
{sur le bord de la rivière. Les 
| appétits aiguisés par une longue 

marche, l'on mangeait avec avi- 
dité, assis autour de deux bons 
gros feux, tout en chantant mille 


{chansons qui montaient d'un 
élan, sinon harmonieux, du 
moins joyeux, dans la nuit 
fraiche 


Clarisse LORRAIN, 


Prince Albert 
Soirées du elub 
canadien-français 


A la partie de cartes organisée 
par le club canadien-français en 
la salle de l'hôtel Avenue, le di- 
manche 7 octobre, et dirigée par 
M. Gaspard Brülé, les prix furent 
gagnés par M. Mitcau et A. Le- 
mieux. Le goûter avait été pré- 
paré par l'exécutif 

Le dimanche 14 octobre, en la 
salle de l'hôtel Avenue, la veillée 
sociale organisée par le club ca- 
nadien-français était dirigée par 
M. J.-G. Crépeau. 

Les prix des cartes furent ga- 
gnés par Mme Legault et Louis 
Forseille, Ceux qui ont gagné eu 
bingo furent: Miles Elise Parent, 
Noëlla Poulin et Louise-A. Séné- 
cal, Mmes D. Carrier et Blan- 
chard, Le poulet, donné par Mme 
Lucie Prince pour être raflé, fut 
gagné par M. J.-B. Baribeau. 

Le goûter fut fourni par M. et 
Mme Omer Alary, M. et Mme 
Georges Avotte, la famille Bel- 
humeur, Mile Irène Audy, Mlle 
Marie Bernier, Mme Rose-A, Ber- 
nard, Mme Florina Bessette, M, 
J.-B. Baribeau, M. et Mme Gas- 
pard Brülé, A ; 

M. l'avocat J.-G, Crépeau, pré- 
sident, et M. Jules Casgrain, vice- 
président, ont adressé la parèle. 
Nous honoraient de leur. présen- 
ce: Mer J.-A, Boucher, PD. les 
RR. PP. Robert et Thériault, OP. 
let les Rév. Frères Ange-Marie et 
Lachance, O.P. 

Les Canadiens français sont 
heureux de se réunir ainsi cha- 
que dimanche, ce qui leur donne 
l'occasion de se connaitre. 

Parties de cartes 

Les jeunes de l'Académie de 
la Présentation ont organisé une 
partie de cartes le dimanche 14 
octobre en la salle de la cathé- 
drale. Pour le whist, les prix fu- 
rent gagnés par: hommes, M. E.T, 
Ryan et Bob Sader: dames, Kath- 
leen Ryan et Thérèse Horvath, 
Pour le bridge: M. John Sader et 
Mme, John Koslosky. 

Le prix d'entrée, un radio, fut 
gagné par Mme Clémence Veiilet. 

Le dimanche 7 octobre, en la 
salle de la cathédrale, eut lieu 
une partie de cartes nrganisée 
par la Section ouest de la Ligue 
des Dames Catholiques. Les ga- 
gnants des prix au bridge furent 
M. l'abbé Gaudet et Mme MeCul- 
lagh, Le whist fut dirigé par M. 
Georges Mandin et les gagnants 
furent: dames, Helen eck et 
Clara Henry; hommes, W. Brem- 
iner et Raymond Pagé. La rafle, 
üne table à café faite par M. Ross, 
fut gagnée par M. W, J. Quinn, 
Un coussin crocheté, donné par la 
Ligue, fut gagné par L. Savard 
et le centre tricoté au crochet 
par Mme Youngworth fut gagné 
par Edmond Karasiuk. 

On remarquait aussi la présen- 
ce de Mgr J.-A., Boucher, chape- 
lain de la Ligue. Tous passèrent 
une agréable veillée qui se ter- 
mina par un goûter préparé par 
la Section ouest de la Ligue, 

En visite 

Mme Marie-Z. Leblanc et Mme 
Félix St-Amant, de Zenon Park, 
passérent quelques jours par ici 
et visitérent M. Bert St-Amant, 


|et la ligue de quilles qui se COM- | beau-frère de Mme St-Amant. 
|pose de près de 70 membres, | JB. Baribeau, Mme A. 
| s'est réunie pour la première fois | Hiule et Mme C. Veillet allèrent 
[samedi après-midi, au nouveau! jsiter M. et Mme Ovila Baribeau 


Delmas 
| Hu nter's Bowl-Arena. 


haies Deux choeurs, l'un de garçons, 

Le beau temps est revenu et} dirigé par le R. P. Finn, et l'au- 
permet à plusieurs fermiers detre dirigé par le R. P. J. L 
finir leurs moissons. Quelques-| O'Donnell, pour les filles, sont à 
uns n'ont pas fini mais doivent l'oeuvre exerçant leurs gosiers à 
terminer en fin de semaine. nous préparer quelques concerts 


et M. et Mme Jules St-Arnaud, 
| à Hoey, ainsi que M. et Mme Er- 
| nest Bilodeau, à Wakaw. 


‘|! Mme Tiburce Brien est de re- 


tour chez elle après avoir fait un 
séjour à l'hôpital de la Ste-Fa- 
mille 


Mile Aline Lacoursière, insti- 
tutrice à l'école Lavigne, ainsi 
aue nos normaliennes, Miles Thé- 
rèse Lessard et Shirley Capelette, 


passèrent la fin de la semaine du | 


jour d'Action de grâces chez leurs 
parents. 

Mme Gérard et Mlle Pierette 
Ayotte passent la semaine à Ed 
monton, chez leurs nombreux pa- 
rents et amis. 


Naissances 
Félicitations à M. et Mme Fer- 
nand Bernier à l'occasion de la 


naissance d’un garçon, ainsi qu'à | 
M. et Mme Laurent Beausoleil et 


M. et Mme Clifford Capelette 


qui sont les heureux parents de | 


chacun une fille. 


Nos malades 

Nous souhaitons un prompt re- 
tour à nos malades: Mme Joseph 
Lacoursière, Mme Antoine L'Heu- 
reux, Mlles Juliette Lacoursière, 
Jeannette Rainault, MM. Alexis 
Beloin et Romuald Lavoie. 

La petite Antoinette 
sière et les petits Daniel Lacour- 


sière et Danald Johnson comp-! 


tent aussi } rmi nos nombrenx 
malades. 


| pour un avenir 
| rapproché. 
| Notre directeur social, Marcel | 1 
Leblanc, se dépensait cette der-|du collège St Thomas de North- 
nière semaine à essayer d'orga- | Battleford, était l'orateur invité 
|nisér un orchestre, mais comme | à l'assemblée des gardes-malades 
la plupart de r-_ jeunes, doués | étudiantes de l'hôpital de la Ste- 
de talent mus: !, semblent|Famillee Mlle Noreen McNuty, 
craintifs de le montrer, ses ef- | présidente de l'organisation étu- 
forts jusqu'à date n'ont pas porté | diante, souhaita la bienvenue aux 
fruit, Cependant, Marce!, qui ne | nouvelles gardes-rpalades étudian- 
manque pas de persévérance, Va | tes, Le goûter fut servi par Sr? 
[sûrement nous trouver quelque | Irène et Sr Germaine, à la rési- 
chose, même s'il faut avoir re-|dence des gardes-malades 
cours à un recensement. sc 
Une autre activité qui était | 


plus ou moins | Chez les gardes-malades 


Dernièrement, le R. P, Simon, 


Larour- | 


mise en train au courant de la 
semaine fut celle d'un cours de 
“public speaking’ donné par no- 
Ître fameux érudit de la littéra- 
| ture anglaise, le R. P, O'Donnell, 
| Le dimanche matin 14 octo- 
| bre, immédiatement après le dé- 
|jeuner au collège, un autre de 
{nos voyageurs, Roger Lalonde, 


! r 
|nous charma avec une Causerie 


Le plus grand effort de l'amitié 
n'est pas de montrer nos défauts 
là un ami; c'est de lui faire voir 


les siens, 
LA ROCHEFOUCAULD. 


KIDNEY 


«, PILLS 
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POUR VOUS, MESDAMES << 


Un bel exemple... Le Courrier de Louise 
Q-—Chaque semaine je lis les Généralement les enfants se 


cueilli chez nous Re RARE Cet le etui re 


| aux intéressés et je viens à mon | si des parents et des amis veu'ent 
| tour vous en demander quel. |se joindre à eux, ils le peuvent 
| ques-uns. Voudriez-vous avoir ! certainement 


' 4 -r br > Fr" 3 x] . 
8 et De OP EU tes L'108 nonstes Aocltes d5 neë Bar- la bonté de me dire | ….. 
ue For EN 14 61 DEL CoUUTr se FN CE nn É 2 ; n w a . 
familiale du chapelet au foyer! res suffisaient à parer notre | | PA À doit Lagos d'or? , de lis avec interet votre 
Cette page à été ré par une | petit autel durant tout le mois | RARE pe pe » ag À bilai- | Courrier et j'apprécie vos bons 
brave mére de de chez! d'octobre. Il nous eut été im- | res? frères et soeurs? ou des | conseils. Voilà c'est à mon tour 
nous. une maman de Descham- | possible er cas de prier phert | de 2e demander quelques 
pauti je de la Vierge 2) En cette circonstance, de | SMS 
\us q w mémoire fleurie. Quand quelle couleur doit être la ro- | J'ai une longue robe blanche 
peut rer je vois mes pa- | plus tard, nous | be de la fubilaire® de mariée, en satin, et je vou- 
ents, ci après les autres he : : | drais bien l'empêcher de jaunir 
nes, _ en pré 5 Mi ide 3) Pour assister à une fête de 3 Dion r de . 
pour ere & DOAVERLE SOJUTR cette sorte, les filles doivent. |! Savez-vous comment je pour- 
Hon au « et, : étions emporte Fe nous elles porter des robes noires on | rais m'y prendre? Je voudrais 
heureux les er s, de de notre enfan- ‘de couleur? Peut-on porter un |! bien savoir comment les grands 
nous àger er auprés d'eux | costume”? | magasins gardent leurs robes 
ar : IL « ï ee 4) La soeur du jubilaire doit- | blanches sans que la couleur 
à x 1 de elle porter une robe noire ou en | ternisse. Savez-vous ce qu'ils 
à Sainte Fa plu ? | couleur? | em loient? Veuillez, s'il vous 
Er u es logis’ Ouil Mais pour adultes seulement! “iésragneenr | BR cmanst 
tres au dossie ne à 4 — UNE QUI AIME BIEN FAÏ- | QUI AIME VOTRE COURRIER. 
e: quelquef 1 n élar RE LES CHOSES. | R'—Merci de votre appréciatior 
de se ; Les rnaux d'hier soir an-\) nouveau de 10, 15 et même 20 des enfants Combien? ...|de place pour nos enfants?” Et R.—I1 fait toujours plaisir d'ap-|Le seul moyen que je connais 
Pr re nine de cier onçaient: “Logis à louer: 7 piée- dolla: s par mois. Un tel état de | Jeune tons ui cherchez à!les parents sont obligès de cacher | prendre que nos lect ices sont k | pour préserver la blancheu 
ro of h t S'y : choses va favoriser chez nous l'es-, louer... Vous ez des en-|dans des crphelinats ou des pen- | téressées et fidèles au Courrier. | votre robe de noces est de 
2 Û é mmmunisme et du socia- | fants?... Vous allez avoir un!siannats leurs enfants, orphelins | Je vous remercie de vos bonnes | /elopper de papi de 
4 La ’ d'e tendres- est facile d'abuser, au !enfant? ... Pas de logis pour ide parent ants. Et ils se pren- | paroles | Comme elle doit être 
. nn: gi rt le ; ; in ù les logis sont si ra-|vous!” 1 nent à haïr ces enfants qui occa- Maintenant, pour vos questions: | tendez-la sui it ou 
’ ! | : que le { { ’ tour de temps deviennent terr Où serions-nous, si Not i-| sionnent tant de difficultés. Et}— Pour fêter des noces d'or, il|table et recoux la 
#: he D'ou de ls dinini ie vie _ et les gran- | gneur n'avait pu naître dans la!ils sont tentés de tarir en eux} n’est certainement pas nécessaire | buis pliez-la de façon à ne pas 
rer NU A à : les. Il rtain que les| grotte de Bethléem? Où serons-|la source de la vie, ils prennent d'arbor r des vetements n {trou la froisser, mettant du pa 
ls memes t d ps He ais- ires ont été affectés eux | nous demain si des propriétares | les moyens de ne plus avoir d'en- jubilaire préférera peu:- | | pier bleu entre chaque épaisse 
F \ P Ps n cou aussi par la hausse du coût de!de chez nous refusent la vie à! fants ter une rob? noire, Mais Celue-Ci|,de satin. Lorsqu'elle sera pliée 
lurne 1 | la plus|la vie. Mais en réajustant le prix| ceux que le Seigneur a choisis! Que seraieñht devenus ces pro-| pourrait être égayée de garnitu-| de la grandeur que vous désire 
a y ai ires offrait | de leurs loyers, ils n’ont pas le! peut-être pour devenir les grands | priétaires si, au temps où les pa-|re de gouleur ou au moins de|enveloppez-la toute encore de 
privés de pare de à louer : de 11 pièces. Le | droit d'oublier qu'ils sont chré:| hommes de l'Egiise et de la Pa- | rents étaient encore locataires. ils | blanc. Elle peut très bien porter | plusieur: épaisseurs du même pa 
ct d'amour de n'au- | futur était aux oiseaux: |! tiens”. trie? | avaient reçu certaines des répon- | une robe imprimée de couleurs | pier 
ront rien à léguer à leur tour, en! bonne propriétaire, grand logis, Li : Ë Est-ce qu'on coupe un arbrelses qu'ils donnent eux-mêmes | appropriées à son âge et à son Le s grands magasins ne gardent 
fait de prière familiale, à ceux | sit léal, près de l'égiise, des Si les propriétaires songeaient fruitier parce qu'il va donner des | aujourd'hui: “Pas de logis pour | teint. Que les filles portent les | has très longtemps les robes bla: 
a viendront après eux écoles, des magasi prix abor- 3 leurs responsabilités! QE ? Est-ce qu'on maudit une |les enfants... Tout au plus: une | couleurs gaies de la saison. Les! ches: c'est pourquoi elles n'ont 
E. N.. 0. ML. iable, Le contrat allait être pe À se sv, les propriétai- \terre parce qu'elle va donner une | ou deux chambres pour que vous | hommes porteront des complets à | pas le temps de se décolorer 
S 101 e 165, Le à dd 


1is.,, à une petite con k 
us n'avez pas d'enfants?” Hé-|5 emeuv 
Te “hâteau Espagne s'é- | relisan 


fêtez après tout! 


ps de Noël en|à cette jeune femme en qui Val Les parents se découragent, les 
l'Evangile qui | fleurir la vie, pourquoi évincer 


t au 
Lt au 


» texte 


enfants s'étiolent, tassés dans € 


tous les chrétiens, | récolte? Pourquoi fermer la porte | ne soyez pas dans le chemin!"  ! leur goût. C'est une noce que vous | Lau: 
| 


a lace roula Dans le de 11 piè- | racor » dé Joseph et} cet homme qui a eu le courage | chambres sans air, trop étroites, | ” 
pad F2 fallait pas d'enfants, | dé br Bethléem: ls sont | de prendre les responsabilités de | exposés non seulement à perdre | : 
des adultes seulement. pauvre elle porte un enfant|]3 paternité? |la santé de leur corps, mais mé-| crire une e re 
' 


D dé 
Au même moment paraissait | :°°""° 2 c | me dans cette trop grande promis- 
1 > raissait |; méidone da a n! onséquences désastreuses . . “wipiulrgatié Er A 

maisons de Bethléem! a * l'cuité, exposés à perdre leur santé 


4 as des h£ ants > £ ngez à vos | cuite, ez ses e A . . 
Bethléem € Dee dès ai bants de Pt T9 “ll n'y : pas | MO! er PE ] É pas de devrait être un plaisir 


de place pour eux me 
| dans un journal cette annonce 
Sans doute il ne s agit 


ane «a annees 


“Logis à louer, six pièces... etc 
cuit Ne louera qu'à locataires ayant 
naler une chose qu'il! enfants”. Même le Seigneur du 


louer à des “brise-tout”, il ne 


| 
| 
| \ . 
ue vre dont on iui a }haut du ciel a dû se pencher pour | s'agit pas de louer à des locatai- | Aimez-vous à écrire une lettre? | d'une famille passent plusieurs 
pa voilà, la femme n'a | lire, la joie dans les yeux, cette | res qui ne sauront pas faire hon-| Sinon, peut-être est-ce parce que | heures par semaines à écrire des 
-| pas le temps à ce moment-là, et, | rarissime et chrétienne annonce lneur à leurs engagements. Il s’a- | vous le faites dans un endroit ap- | lettres, des devoirs de classe, des 
| le soir. quand les petits sont cou-| En marge des propriétaires au | git de louer à d’honnêtes gens, à | proprié à un ancien château du| menus, notes ou chèques, dans 
| chés et que les époux pourraient | coeur humain et chrétien — | | un prix raisonnable, en acceptant | moyen âge plutôt qu'à une maison | bien dés maisons, il est rare d’ 
enfin “vivre” ensemble, vraiment | sont encore nombreux — s'accroît Îles sacrifices et les joies qu'ap-| du vingtième siècle. | trouver un endroit propice à l'é- 
t 1 n retrouve | malheureusement trop le nombre portent nécessairement les en- C'est difficile de faire une cor- | criture, 


trop souvent ia man 


un travaux qui ne !des pr ea arr js tu ne ‘veulent fants L respondance du style de Mme La- Là où les gens devraient mode 
sont , à moins que, | pas d'enfants ls seraient ‘cri- x . y ie 1 ai ‘ r 

On aÿ d'UUS chde follsente | rai Hi ile EE Te cl Réflexions sur l'avenir faÿette ou de Mme de Maintenon, | niser, améliorer ou mieux placer 
|trop las d'une journée fatiga n s'ils alisaient les con-| | assise à un pupitre mal éclairé, | leur pupitre, ces gens feraient 


mal garni et au milieu du tapage.| bien de profiter des conseils sui- 


ce ne soit le papa qui aille si | séquences de leur dureté de coeur | Les propriétaires n'ont pas ‘e| 
| se coucher . , au moment où ils refusent aux | drait d'oublier demain. Au ryth-| Cependant, quoique les membres | vants offerts par Mlle Jerlyn Ma- 
| Ecueil dangereux enfants l'entrée de leurs log me où se multiplient aujourd'hui | _ | dison, consultante des clients de 
irmonter I va ns cet état de choses, | L'argent qui leur a servi à deve- les logis neufs, au rythme où dé- ter les enfants. Après l'“allocation | la Sheaffer Pen Company: 
D [Se pour les ménages te POP Cure croit le nombre des enfants, bien familiale”, faudra-t-il l'“allocation 1) Le plus important c'est que 
dames? les “jeunes mé- provoquer leur ruine? Car! des logis seront avant longtemps |, ;{ jocataires avec “enfants”? le coin où l’on écrit soit bien gar- 
Tâche parfois difficile ‘ ore des “vieux | l€5 Coeurs saigrisseni, les con-\| inoccupés. Le nombre des “cham- | À * |ni. Une bonne plume est esser- 
ce devrait être | Ménages”. ciences se faussent.,. et la Pro- | bres à louer” augmente déjà de Plan de Dieu | tielle. Un porte-plume moderne 
pe ler lue 0 Sites d'ÉnS nous | vidence se lasse de protéger ceux | façon alarmante. Le nombre des Espérons qu'il ne sera pas né- | — un écritoire — donne du char 
ve et ceux d'épou-|FSQUONs Ce ne p DROLE. [ASE EMPERRNR ANNEES Crèse) | “logis à louer à des prix inabor-| ire de recourir à ce moyen | me et fait rappel ler à qui s'en sert 
a découlent des de vivre côte à côte, mais] teur. dables, ou à des locataires sans extrême. Le plan du Créateur pré- | de remettre la plume à sa place 
« c'est parfois plus vivre ensemble...| Ennemis de la $ociété enfants” augmente lui aussi con-| jf Ja vie humaine. Il prévoit | plutôt que de l'emporter. 
d D sont ex se replie sur soi-même, : d | sidérablement. Le nombre des également les moyens nécessairfs| 2) Tout eoin pour écrire, que 


besoi n continue par ne plus rien avoir Voici les réactions d'un hom-| 15 
sans condition” sera peut-être a-| ; 


1 
| 
| 
? 
| 
| 
nié À ù | 
RE ST TER AE l'épanouissement de cette Vie. | ce soit dans le living-room, 
| 
| 
| 
| 


n i me Le que est grand, me du peuple: “Il y a une classe j Du # j 7) to à 
et, quañd il y en Ê : | Aucu bénédiction n'a été pro-|sin ; l hambre 
e, la maman est ri cherchera peut- de map cs mr hui qui est 2 É vant ns og re très : fre a ge misè ceux qui remplaceraient an pen LE por 
devoir PRET ASIE t de devenu l'ennemie de| £ ce te ‘ es RATE “sgh 2 les enfants par des chiens, des Situé près d’une fenêtre, on aura 
rchure à os se HAHO à ee société et qui, aurait besoin ê veront les bras ne es ve e €” | chats ou des serins. Les humains la bonne lumière naturelle du 
on er au papa sa}de recevoil de sérieux avertisse £ mandant: “Qu'’est- cé que nous 4° | Ont le devoir de collaborer de soleil, tout en ayant de l'air frai 
t à place notre vie journalière, | ments: les prépriétaires au coeur ë vons bien pu faire au bon Dieu? | plein gré à l'épanouissement de UT PULL s . 
tés, qu'on | laisser un travail mpren- | dur, LI y en a dans ma paroisse i Ils n'auront pas à chercher la ré-| la vie humaine, S'ils ne le font 3) Il Aer. pes Sy pet d'a- 
ve l lquefois, | il y en eu partout dan \ ponse. Ils la savent déjà trop bien.! f . ol voir un meuble neuf, coûteux, 
! qui n 1 l e pe F | F ; | pas, comme au temps de sa vie! ee crétaité. Un secrétaire 
pe t ntes ..… E _ |la ville 15 le pays. De plus} Pour revenir à une saine éCo0- | terrestre, le Seigneur “xépriman- | 4e bois sqntue, 3 cg ton nues 
RE RE oc é le couple | en plus, les vi ards et les gros- | nomie du logement, faudra-t-il| dera” et prendra les grands “és pa res 44 1 pièce où ta 
d a place au} ses fam connaissent la mise- pstituer une nouvelle taxe qui! moyens pour “qu'on laisse ve-|° rs Las " 
pauvre MmaAmean: faut la lui}re du logement, quand ils ne de- frappera les logis sans enfants? |nir à Lui les petits enfants” donnant une couche de laque de 
4 ” Abo | À | den tr: FE à h it : , ; ou u le vernissani d'u 
F tout « viennent pas tout simplément des | Le profit de cette taxe servirait à à coupe ne: 
papa fait bien vent MARIE-ODILE, sans-logis, Certains loy qui ont aider les propriétaires et les pa- | Réal LEBEL, S.J. ne Iaçon experte 
d'intrus! Quelquefois Paris) léjàa été augmentés le sont à rents qui n'hésitent pas à accep- | (Le Maître Imprimeur) 4) Avoir la tranquillité 
die PR PEN DC: LE A à Fa ar 0 A 2 
Quant à la Gobretière... lais- de bataille en Belgique... en| - Cela viendra peut-être un! intelligences qui s'affrontent. Et|train, sans s'informer de sa desti- 
“à se-moi rire!... Sérieusement, tu |! Hollande, ou ailleurs... Le sau-!|jour que le grand espoir d'un apotre nation? ue 
“ 114 sd ? , LODEL * me vois, moi, dans une ferme,|rons-nous même jamais! .. — J'ai bien peur! |est de créer, par la bonté, une - Je penserais que c'est un... 
eut Llon L KF (1 liberté el e ja friole avec les deux marmots de Brigit-| Le notai plus calme, cher- — Il y en a d’autres que vous ...| atmosphère de sympathie où bien | cornichon 
te à moucher, la bouse de vaches, | che à l’apaiser de plus durs...'de plus sourds ...| des vérités seront admises en bloc. | - Vous tend a ce mot 
les chauves-souris, les rats, L'ingénieur, déprimé, supporte | qui sont arrivés à l'entendre, cet! Le brave curé de Douze-Vents | —:Je crois bien que c'est vous 
æ e moustiques”? moins en moins la contradic- | appel de l'au-delà. |ne désire pas autre chose. I ne} qui astucieusement l'avez encore 
Et, cor raction 1 Ii en devient même presque! Généralement la discussion | veut pas avoir tort par 3 façon | amorcé, Mais. ‘où -voulez-vous en 
était deux femmes...) sn ME Le den Pr Po Mae 
une blsni on de mères chrétiennes. |. “Un jour, en voyant Brigitte tou-| M. Gothiez ne connait pas le| Quand l'occasion se ente, — À ceci: vous êtes un voya 
Hesauelles. généralement, n'ont |) l ite, il l'interpelle as-| premier mot du catéchisme. A-4 il place une phrase de simplicité | &eur, vous aussi, embarqué dans 
/ aucun enfant. s durement: : | lors. aucun raisonnement ne eut | et d'évidence. 4 [un train qui $appelie l'existen 
par PI E R RE L ERMITE Non, vraiment, tu as. des| Mais, enfin, où trouvez-vous | être longtemps poursuivi sur ce| Et il n'insiste pas. C'est à elle | ce. Et vous ne vous êtes jamai 
tdées! | cette force d'espérer contre toute | terrain. C'est ce que la pauvre | à faire son chemin. | posé la question: Où ce train me 
Mais je t'embrasse tout de mé- | eSPérance? | Brigitte cherche à lui faire com- Il va même plus loin conduit-il? 
-Je la trouve à ma prendre Brigitte est femme, et parfois — Jamais! 


{R rod n tarie ” ” FR 1e . sse ; 4 
her vob are Bonne Presse) sge 20BERTE quotidienne À | — Si je vous parlais rails, loco- | trop vibrante. Sans le vouloir, elle | — Et pourquoi? 3 
M. Gothiez hausse les épaules: |! motives. résistance des matériaux, | passionne le débat. C'est alors! — Parce qu'il n'y a pas de chef 
Au-momént où Luc termi à - Toujours la même réponse} vous me répondriez, et très D” l'abbé on ÿ v défend le beau- de gare pour me renseigner 

NE AT ee RP Pa ARE Vs Lun NS 0 . lecture de cette lettre, ps Je | de petite fille. tement, que je commence à étu- | père contre la bru. | — C'est vous qui le dites. Mais 

NUMERO XVII or ad un x age du naturel, et 1 se “dépatouillent” donc pd ter ve D ed on étaitl, — Mais oui, parce que toujours | dier les principes élémentaires de| Ajnsi, un jour, M. Gothiez,| vous avéz la réponse unanime 

10! , j'aurais hésité |” TE DE ; FN M: ai l'austère honneur d'a- | Partie pour une ambulance, du|'€ M£me secours Et puis. 36 ‘ne | pAysique FE . maintenant tourmenté par la|de tous les pays et de tous le 

srifice de ta tran- Ma s que tu me connais donc] “a! is ÿ par ere AT & 78 EL Ga" | ont | savais pas que Ampère, Pasteur, ... Pour la religion, c'est pä- | question religieuse, s'était accro- | siècles contre vous. Car, dans tous 
je te t br dE y gr md technicien ds — Ce sont de bonnes nouvel- Foch, et tant d'autres, qui priaient | reil, Vous me harceliez, l'autre | ché avec Brigitte. M. le curé ar-/les pays, et à tous les cles, tous 

1 omme, tu veux me faire! Vas : ; M, mi pad , Ends SE per cordia. | <2Mme moi, étaient des petites | jou l'existence du mal dans | rive. Il est pris aussitôt pour ar-|les peuples ont élevé des temples 
ù dans les oeuvres, j'a $ ge de rhone diet asMeodi Eee a pe) HE MT I ENS e m et comment la conci- |bitre, et tranche en faveur du | des églises en l'honneur du Dieu 

a haut 5 L 7 vous avez, chaque malin, | jjer avec la Providence? Mais vous | beau-père. | auquel ils croyaient, et auque 
tn * FL avec! quelque chose à dir : _ lignorez ce qui est le bien...?| — Je ne juge pas M. Gothiez, | ils croient encore... Mon église, 
n enfar ns 14 VOIX, — Chaque matin, je demandeles qui est le mal ? ce qu'est | dit-il à son ardente paroissienne, | aui est grande, est trop petite 

ñ sg Dis vie de Brice et de Luc.|]4 Providence? Comment vou-|On peut, on doit même, juger les |les dimanches. Et je me figure 

Li a le \ : KXV MAIS, MA P enfant, il que je vous réporide? | âctes. Mais on ne doit pas juger | qu'à Paris, dans votre belle pa 

i 1 pense 1 mên CHAPITRE XXVI y a € nes et de | ncez par le commence-|à fond une personne, car on n'a | roisse de Saint François de Saies 

Après plusieurs 1 es deman- ! men n n’explique pas le hui-}pas, en mains, tous les éléments | ce doit être la même, chose? 

! P 6 pendant lesque üen 5 NATH de géomé à quel- | du procès, M. Gothiez appartient Oui, Luc m'a dit qu'il fallait 

° et tu t vous môr ; ont déja Ï pas encore vu le! une génération terrible, qui a arriver de bonne heure pour : 

ne vre de £ d'un d premie S macéré dans objection .., trouver de la place. 
C'est a ( ] : t — Alors, selon vous, il faudrait — Comme des cornichons dans Et la voilà, la réponse du 
a ’ affectueusemer 1ytec Et ei homme que je retourne au catéchisme? | un vinaigre, continue, en riant, | chef de gare! Dans toutes les égli 
LUC, é Pi à él m1 n Vous n'y êtes peut-être ja- | l'ingénieur... Allez-y! Ne | ses. on vous dira, et répétera, que 
A K vonit es wi 1 mais allé? | vous gênez pas!... Je commence |ce train de l'existence vous cor 
me quinze 1 À. pas à +1 J pas beaucoup! Il ! à être entraîné duit à Dieu ... ét même que Dieu 
L ref pet pes Mass 5 peu! | L'abbé en ti une | peut vous attendre à la statior 
pourtant à la base | question à côté prochaine 
nce religieuse.| —— Vous êtes ingénieur en chef — Et que, par conséquent, il 
V avec M. des chemins de fer, Monsieur Go- | faut préparer ma valise? 
ä le curé thiez? Et avoir votre billet à la 
it} Or. c'est ce que — Mais oui j'ai cet honneur, | main 
ingénieur U avec plusieurs autres …— Billet de confession, natu- 
| 4 Maintenant, à chaque fois que — Que penseriez-vous d'un |rellement? 
Sans 2QU° | 14 Gothiez vient à la Gobretière, | voyageur qui monterait dans un (A suivre) 
entrainant 


{ce sont ainsi des de pas- 


désespoir. , | ra- | 
désespoi armes .. des discussions ra- | 
| 


| one | 
sara . qu’il recherche avec Brigit 
C'est | et au’il évite avec M. le curé 

cs 


Pourquoi? Mystère des compli 
» | cations de certaines âmes, 


“de cerlanes. âmes, même | Aujourd’hui comme toujours, 
te le secret tyran. | la qualité prime tout .., 


tte, 


Jeunes filles maigres, 


à acquérez une aq Han ÿ PCA are | F 
silhouette élégante es pie dl TH É 
Gognez de 5 à 10 livres — a bo | 
et plus d'entroin pas d | ee 
Lars Qui M'arnient | 
€ proi | 
Jett sor 


ventés pour | 
aux veux ce 
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des âmes 
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Les premiers sauts 


Mon., le 19 octobre 1951 


11 faut que les élèves de l'école 
rennent les méthodes d'atterrissage 
sans se faire mal. Le chef d'escadrille 
de compléter l'atterrissage alors que 
Wynn, le commence. Derrière lui, sur 
de North Bay. Ci 


cier-pilote Isabelle Thomson, 


e 3ème cours de para-secours qu'offre le 


guerre, Parmi les autres élèves, on 


lanta médicaux, (Photo Défense N 
Depuis formation de l'orga- 
nisation à a tion civile interna 
tionale, il y a auelques années, 
les ovérations de recherche et de 
SeCOUrS, au Di mt la responsa- 
té u CARC. La recherche 


lement une opération 
je la phase du 
ne terrestre. Le 
le de Para-Secours du 
t de préparer des su- 
urront secourir les ac- 
de toutes sortes en quel- 
eu qu'ils trouvent. Ainsi, 
nadienne a quatre 
stations nommées Centres de coor- 
dination de Ces centres 
sont situés à des points stratégi- | 
ques à travers le pays et travail-| 


se 


secours 


lent en coopération étroite avec | 

escadrons de recherche et de| 
secours, de même qu'avec lés a- 
gences gouvernementales Ou civi-| 


les 
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MARIAN MARTIN ) 
Potron no 9288 


Grondeurs: 12, 14, 16, 18, 20 | 
Prix du 32 
(Palement en monnaie seulement; les 
timbres ne sont pas acceptés) 
Enr 


Marian Martin Dept., 
La Liberté et le Patriote, 


patron, 35c 


: . 
ommaonde à: 


yez votre 


60 Front St. West, 
TORONTO, Ont. | 
{Non à Winnipeg 
Ecrire clairement: le numéro du 
patron eur, votre nom ef vO= 


tre odresse | 


| 


LAURA WMEELER ) 
Patron no C781 


x ce» 


petron 
vez votre mmonde à: 
Leure Whecter Dept. 

Umime adresse que patron ci-dessus) 


Enr 


| dentés en quelque terrain qu'ils 


D 


| recevoir 35 mots à la 


| soulever tout le corps par la seule 


| bien pourquoi le 


len parachute, et nous vous dos- 


de para-secours du C.AR.C. ap- 


O0, Coons, de Hamilton, vient 
le lieutenant de section Diek 
le chevalet, on peut voir l'offi- 
infirmières suivent 
CA R.C. depuis la fin de la 
compte deux ecins et 9 assis- 
ationale) | 


e Para-Secours 


But de l'Ecole de Para-Secours 


Ce aui intéresse l'Ecole de Para- | 
Secours, c'est, naturellement, la! 
phase terrestre des opérations. Ei- | 
le apprend à ses adeptes la tech- 
nique du saut en parachute, la 
survie en lieu isolé, l'alpinisme, | 
le ski, la raquette, elc. Il faut | 
que ces parachutistes soient capa- 
bles de porter secours aux acci- 


se trouvent, Leur entrainement| 
corrsspond au travail qu'ils de-| 
vront faire. C'est dire qu'il ne, 


comprend rien de bien facile. Et 
si leur travail est unique, leur 
entrainement aussi est unique. Il 
“pprend à des hommes et à des 
femmes. habitués à la sûreté re- 
lative d'un travail terrestre, à| 
se jeter sans peur d'un avion et 
à descendre sains et saufs pour 
porter secours aux victimes qui 
les attendent. 

A l'invitation du C.A.R.C. plu- 
sieurs reporters de la presse et 
de la radio se sont rendus à Jas- 
per. Alberta, où se tient la phase | 
pratique (les 4 dernières semai- 
nes) du cours. Nous avons pu 
rencontrer les parachutistes et 
les suivre dans toutes les phases | 
de leur entrainement. | 

Entrainement ardu 

Chaque élève doit faire 401 heu- 
res d'entrainement; le cours est 
divisé en deux phases: pendant 
les 7 premières semaines, les fu- 
turs parachutistes font de la cul- 
ture physique, étudient la théorie 
du saut en parachute, font des at- 
terrissages simulés, apprennent à 
manier uñe hache, à descendre 
des rochers et à monter des gla- 
ciers. En plus, ils doivent savoir 


| manier le code morse où les si- 


gnaux :umineux pour envoyer où 
minute, 
construire une tente avec leur 
parachute, construire un brancard 
pour transporter les blessés, etc. 

Les 4 dernières semaines du 
cours sont employées presque ex- 
clusivement à l'application pra- 
tique de la théorie qu'ils ont as- 
similée pendant les 7 premières 
semaines. Toutefois, les parachu- 
tistes continuent à faire de la cul- 
ture physique, çar leur travail 
nécessite la coordination rapide 
et sûre de tous leurs muscles et 
nerfs. Même quand ils auront fini 
leur stage d'entrainement, c'est-àa- 
dire auand ils auront complété 
dix sauts en parachute et passe | 
les examens théoriques et prati- | 
ques de toutes les matières du| 
cours. il leur faudra faire au 
moins une heure de culture phy- 
sique par jour. Il est à remarquer 
aue l'entrainement des jeunes fil- 
les ne diffère en rien de celui 
des hommes. Ainsi, Mlle Jean Isa- 
belle Thomson, de North Bay, 
Ontario, nous avouait qu'elle ne 
pouvait pas compléter un ‘“push- 
up” (exercice physique qui con- 
siste à s'allonger par terre et à 


force des bras) quand elle s'est 
enrôlée dans l'école des parachu-| 


| tistes. Maintenant elle en compiè- | 


te vingt et un par Jour. 
Dur métier 

Le CAR.C. n'épargne rien | 
pour que ses parachutistes gra- 
dués soient à la hauteur de la 
tâche qu'ils auront à remplir. 
C'en est une ardue, qui deman- 
de du sang-froid et une constitu- 
tion physique assez forte. C'est 
pourquoi nous n@ comprenons pas 
orps d'Aviation 
Roval Canadien exerce des fem-| 


|mes à ce métier-là. Nous avons | 


donc demandé à l'officier com-| 
mandant de l'Ecole de Para-Se- 
cours. quel est le but de faire 
sauter des femmes en parachute. 
Sa première réponse a été la sui- 
vante: “It's a good morale lifter”. 
Nous n'en doutons pas. Mais mè- 
me si un homme, perdu dans le | 
bois depuis deux semaines, aime 
mieux voir descendre une femme 
qu'un homme, si la femme 5e} 
blesse en atterrissant, à quoi cela | 
servira-t-il? Ou même si elle at- 
territ bien, pourra-t-elle résister 
aussi bien qu'un homme à la mar- | 
che en terrain accidenté, ou au} 
transport des blessés jusqu'à un 
endroit accessible à un avion? 

À tout cela, le C.A.R.C. répond 
qu'il n'a pas d'infirmiers; il n'a 
aue des infirmières. “Et de plus, 
de dire le commandant, nous ne | 
croyons pes que si nous avions | 
des infirmiers, ils seraient du ‘ty- | 
pe’ des hommes qui veulent sau- 
ter en parachute”. : 

De toute façon, que les élèves 
soient féminins ou masculins, le 
métier du parachutiste en est un! 
dur. Nous demandions à l'officier | 
d'aviation Roy Clark -— instruc- 
teu qui a vlus de 200 sauts en Däa-} 
rachute à son credit 
expérience, on venait à 
la peur du saut dans l'espace. Et 
il a répondu: “Non. Chaque fois 


que l'on saute d'un avion, on a 
un sentiment d'appréhension] 
qu'on ne peut pas vaincre com- 
plètement” 


La semaine prochaine, nous par- | 
lerons de la technique du saut 
nerons quelques réflexions 


des parachutistes eux-mêmes 


Cyr leur permettront d'atterrir |* 


ut 


(Suite de la première page) 


tres sspéraient aussi que la 


manne américaine se ferait plus 
abondante et qu'un afflux sup- 
d 


dollars les 
responsabil 
surcroit 


plémentaire de 
charrerait de 
d'imposer au 
de sacrifices 

On sait que les Américains 
ont adopté à l'égard des vs: 
aui soillicitent leur appui éen- 
nomique et financier la vieille 
formule: “Aïde-toi, le ciel t'a:- 
dera”, Aussi, après les confé- 
rences de septembre, le xou- 
vernement français a été con- 
traict de se rendre à l'éviden- 
ce: l'aide des Etats-Unis ne se- 
ra sv'une aide, et le plus gros 
effori de redressement écono- 
mique et de réarmement devra 


4 
pays un 


être fourni par le peuple de 
France. 

Cet effort vient s'ajouter à 
ceux, considérables, déployés 


depuis cinq ans sur le plan de 
la reconstruction, du rééquipe- 
ment et de l’Indochine (la Fran- 
ce dépense en Extréme-Orient 
dans la lutte contre le commu- 
nisme asiatique, beaucoup plus 
qu'elle ne recoit au titre du 
plan Marshall, sans compter, 
bien entendu, les douloureux 
sacrifices humains qu'elle s'im- 


pose). Le nouvel effort pesera 
donc trés lourdement sur le 
pays, qui donne depuis queis 
ques mois d'inquiétants signes 
de défaillance 


constitution 
la facilité 
faire face 


trac 
iragi- 


Mais la robuste 
du peuple français 
avec laquelle sait 
aux situations les 
ques — il l'a prouvé sous l'oc- 
cupation allemande — devraient 
lui permettre de supporter € 
te charge supplémentaire 
core faut-il qu'il y soit invité 
de facon persuasive par un gou- 
vcrnement dont le crédit et l'au- 
torité ne sont pas discutés 

11 convient objectivement de 
reconnaitre que le gouverne- 
ment de M. Piéven ne remplit 
pas ces conditions. Non que le 
président du conseil et les mi- 
nistres manquent des qualités 
nécessaires pour conduire les 
affsires de la France Mais l'ac- 
tuel gouvernement est à la fois 
la victime et le prisonnier d'u- 
ne situation politique aussi con- 
fuse que dramatique, qui con- 
damne M. Pléven à une dange- 
reuse inaction, l'oblige à rece- 
voir de partout affronts et ca- 
mouflets, et ne lui laisse mé- 
me pas la possibilité de se re- 
tirer. 

En effet, la défection socialis- 
te du début de la législature 
s'est transformée, à la suite du 
vote des nouvelles lois scolai- 
res favorables à l'enseignement 
catholique, en une hostilité à 
peine dissimulée. D'autre part, 
le R.P.F.. dont les suffrages ont 
contribué au succès des défen- 
seurs de l'enseignement libre, 
n'entend pas se substituer à 
la S.FIO., défaillante dans la 
majorité gouvernementale. Au 
demeurant, personne ne le lui 
demande, du moins officielle- 
ment. Amputée des socialistes 
et boudée par les gaullistes, la 
majorité de M. Pléven n'existe 
plus, et on l’a bien vu au ter- 
me de la session parlementai- 
re lorsque le gouvernement é- 
tait battu à tous coups par la 
conjugaison des suffrages com- 
munistes, socialistes et gaullis- 
tes. Or. dans l’état de choses ac- 
tuel, cette‘majorité est la seule 
aui puisse se dégager de l’As- 
semblée nationale élue le 17 
juin dernier, du moins tant que 
les partis du centre refuseront 
de souscrire aux conditions gou- 
vernementales du R.P.F. et du 
général de Gaulle. 

Un gouvernement minoritaire 
— et celui de M. Pléven l'est 
assurément ne saurait se 
mahitenir longtemps au pou- 
voir. Il lui est certes possible 
de prolonger artificiellement 
son existence, mais il est abso- 
lument incapable de promou- 
voir la politique audacieuse et 
énergique exigée par la situa- 
tion généralc. Au reste, des 
groupements d'intérêts privés 
n'hésite pas à entrer en lutte 
ouverte contre lui et, le plus 
souvent, hélas, la bataille ne 
tourne pas à l'avantage des pou- 
voirs publics. 

Le parlement reprendra ses 
travaux le 6 novembre, et il 
est peu probable que le gou- 
vernement Plévent puisse sur- 
vivre au delà de cette date. Mais 
auparavant les partis politiques 
devront se livrer à une analyse 
approfondie de la conjoncture 
nationale et internationale. Ils 
devront dire si la majoritée “ap- 
parentée” du 17 juin est enco- 
re viable, ou si l'heure est ve- 
nue de lui substituer cette ma- 
jorité nouvelle que le R.PF. 
aopelle de tous ses voeux, et 


{i 
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aui s’est manifestée tout au long 
La 


du récent débat scolaire 
S.F.1O. d'une part, et 
d'autre part, dont l'alli 
constitué l'épine dorsale 
majorité gouvernementale de- 
puis 1946 devront tirer, sur le 
plan pratique et parlementaire, 
les conclusions naturelles de 
leur divorce. si toutefois celui- 
ci est définitif. £ 

Sans doute, en arrive-t-on dès 
à présent à parler de dissolu- 
tion. en évoquant l'exemple bri- 
tannique. Maïs la Constitution 
française prévoit qu'une telle 
mesure ne peut intervenir que 
18 mois après l'entrée en fonc- 
tions de la législature, Dix-huit 


mois. c'est-à-dire pas avant la 
fin de l'année 1952 : 
Aussi bien, il ne saurait être 


question de prolonger pendant 
quinze mois encore la politique 
d'immobilité et de démission à 
laquelle M. FPléven est con- 
traint de sacrifier ses impatien- 
ces et ses responsabilités. Dès 
la rentrée de novembre, l'option 
se posera donc, brutale et im- 
périeuse: regroupement de la 
majorité disloquée par le dé- 
bat scolaire, ou constitution d u- 
ne majorité nouvelle avec le 
R.PF. sinon avec le général 
de Gaulle pour chef de file 


Maurice HERR 
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La femme la plus âgée de la 


|Bavière est Mme Elise Kynast. 
|Elle compte 104 années. Elle dit | 
que | qu'elle se maintient en bonne san 
nous avons recueillies des lèvres |té au moyen de biere chaude 
lait et de saucisse. 


de 


Î GSecretair 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le Dimanche des Missi 


te notre pie, Ou point que l'on puisse 


manche prochain, l'Eglise tixera 
notre attention sur les missions S'il | 
est une notion opostolique, et Qu 5e 
préoccupe constomme-t de Île crois | ment missionnaires? Pourquoi notre 
sonce de l'Eglise en pays de missions, | bensée ne rejoindroit-elle pos cons- 
c'est bien la nôtre, D'ailleurs, l'Eglise |tomment dons la solitude de leurs 
reconnait houtement l'esprit vérito- |missions tous les missionnaires de 
blement missionnaire des Canadiens | l'univers? Qui ne connait les durs s0- 
fronçais, et S. Exc. Mgr lidebrondo | crifices des missionnaires. leu. épreu- 
Antoniutti, délégué opostolique -ou | ves, leur: longues solitudes, et aussi 
Canada, à tréquernment exalté lo gé- |leurs moments de désenparement 


néreusæ contribution des nôtres ou |quond les conversions se font rares | jetsch 


lou difficiles et que flottent sur eux 
les de l'ongoisse, des tribulo- 
|tions? Qui ne connait la sublimité de 
leur héroïsme? Qui ne voudrait pos 
[les aider, les soutenir, afin que notre 
| prière soit toujours là au bon moment, 
|comme une Qile douce et rofraichus- 
|sante, comme le baume qu' quérit, la 
flomme vive qui encourage? 
Le don de chacun 
Tous ne peuvent donner des for: 
tunesrpour aider les missionnaires dons 
lo construction des églis.s, des écoles, 
des hôpitaux; mois ce que tous peu- 
| vent accomplir, c'est d'être sons cesse 
unis por la prière et le socrifice aux 
missionnaires de l'Eglise dons J'uni: 
vers. 
Que céux qui le peuvent multiplient 


royonnement de l'Eglise dons le mon- 
de entier, $. Exec. Mgr Celkæ Coston- 
tini, secrétaire de la: Sacrée Congré- 
goton de la Propagande, nous disait 
|à nous-même, lors d'une audience en 
[novembre dernier, la joie que ressent 
(l'Eglise devont le mognitique esprit 
|missionnoire du Conoda français 

| Nous profiterons de ce Dimonéhe 
des Missions pour demander à Jésus | 
et à More, Roi et Reine de l'uruvers, 
d'intensitier le zéle des nôtres en to- 
|veur des missions, Avant tout, nous 
|voudrons. redoubler de prières pour la 
conversion des infidèles, cor la prière 
l'est la grande force, le levier le plus | 
lpuissant, Roppelons-nous que sainte | 
[Thérèse de l'Enfont-Jésus, lo douce 
let puissante patronne des missions, @ | 
joué son grand rôle missionnaire en- les dons envers les missions, et Îles 
\tre les murs de son cloitre, au Carmel. |besoins sont plus grands que jamais, 
C'est donc que la prière et lé sacri- ‘cor les perspectives de conversions 
|fice restent les moyens les plus effi- }sont plus encourogeontes que jamais 
caces, donc des moyens à la portée de | 
tous Ichoque foyer, à la prière du soir, on 
récitait une courte prière pour Îles 
missions, pour les missionnaires, pour 
lo conversion des âmes . . , Qui osera 
refuser à Jésus et à Marie cette priè- 
re quotidienne pour les missions, cet- 
toute la fomnille fera 


Missionnaires per la prière 

En plus de fournir des contingents 
le missionnaires en nombre croissant 
et qui sont notre fierté et notre ri- 
|chesse, en plus des aumônes grandis- 
|sontes de notre peuple à la Propaga- |‘® Prière que 
tion de la Foi, ne pourrions-nous point 
revendiquer l'honneur envioble et lé 
gitime d'être la nation qui prie le plus 
pour la diffusion de la doctrine du 
Christ en terres de missions? | n'est 
|pas question d'un marathon ou d'une 
|course aux honneurs, mais pourquoi 
ne serions-nous point la nation qui 
|veut répondre le plus généreusement 
aux appels de l'Eglise? Pourquoi cette | 
| préoccupation missionnaire ne devien- 
drait-elle pas notre grande préoccu- 


de toute grâce, afin que les ouvriers 
{soient de plus en plus nombreux dans 
Ila vigne du Seigneur pour répondre 
[aux besoins toujours plus grands de 
{la moisson. 


Inaires par le prière et le sacrific… 
et à Marie? C'est promis? Chaque 
jour, dans toutes nos familles, on 
|priera pour les missions. Quelle force 
| potion, notre inspiration, dans un but | de rayonnement ce serait pour notre 
purement apostolique, afin que de | pays! 

|cette croisade intensive, par la prière, | 
Île sacrifice et les aumôres, nous soy- | 
lons les plus généreux dans notre ré- | 


(Centre Morial Canadien) 


dire de hocun de nous. dans tous les | 
mieux, que rous sommes véritoble- | 


Mais qu'il serait consolont si dans | 


|au centre expérimental 


13930 et dont 


ons | } 


La plus celebre station de 
recherches dans les Alpes suisses 


Les nombreux touristes qu e 
rendent au Jungfraujoch (11.333 
pieds) par le chemin de fer de 


Jungfrau 
du haut du belvédère enneige ou 
de la terrasse Au restaurant, l'im- 
posant panorama du glacier d'A 
et des Alpes bernoises et 


ngfraujoch 


et qui contemplent.? 


valaisanne®. ces visiteurs ignorer.t | 


an'en marge de ce va-et-vient, des 
travaux scientifiques de ia plus 
haute importance se ursuivent 


Dans son rapport sur la partici- 
pation de la Suisse à l'exécution 
du programme de l'UNESCO. la 
Commission nationale suisse rap- 
pelle que cette station de recher- 
ches à haute altitude est une fon- 
dation internationale eréée en 
sont membres: la 
“Kaiser-Whilhelm Gesellschaft 


voisin. | 


| domaines 


zur Forderung der Wissenschaf- | 


ten” de Berlin. l'‘Akademie der 
Wissenschaften” de Vienne, l'U- 
niversité de Paris, la “Royal So- 
ciety of London”, la Société helvé- 
tique des sciences naturelles et 
la Société anonyme du chemin de 
fer de Jungfrau 


Chaque année nombreux 


de 


hommes de science suisses et é-| 


trangers viennent faire des sé- 
jours d'étude plus ou moins pro- 
longés au centre du Jungfrau- 


| joch où ils peuvent, en toute tran- 


monter vers Dieu par la Médiatrice | 


Nous pouvons tous être mission- | 


Refuserons-nous cette joie au Christ | 


auillité, poursuivre leurs recher- 
ches dans les domaines les plus 
variés. En 1950, 162 savants et 
assistants techniques ont travaillé 
au Jungfraujoch: 92 Suisses (416 
nuités). 26 Britanniques (652 nui- 
tées), 21 Belges (451 nuitées), 19 
Français (329 nuitées), 4 Alle- 
mands (131 nuitées). Les travaux 
relevaient des disciplines suivan- 
tes: physique (rayons cosmiques), 
astrephysique, astronomie, géo- 
physique, médecine: certains, a- 
vaient pour objet le mouvement 
des glaciers. Des savants étran- 
| gers ont aussi entrepris d'impor- 
| tantes recherches, qui s'étendront 
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PÂLES, FAIBLES, ANEMIQUES, TOUJOURS FATIGUÉES 


Cie Chimique FRANCO Américaine Liée 1566 rue St-Denis, Montréal 


sur une longue période, dans les 
de l'astrophysique 
des rayons cosmiques. C'est ains 
que des chercheurs britanniques 


Nouvelle campagne 
antireligieuse en 
Chine communiste 


ont installé à l'observatoire du] nées de sidialel F 
Sphinx un électroaimant de 14} HONG-KONG, Lagence 
tonnes et se proposent de faire | hine-Nouvelle” mande que la 
des recherches ininterrompues du. ! Commission de contrôle militaire 
rant les cinq prochaines années Shanghaï a ordonné la mise 
De même, des professeurs belges s-la-loi de “La Légion de Ma- 
ont monté des appareils spéciaux | T!® : OTSanisstion militante de l'E 
le glise catholique romaine, et le 


pour mesurer rayonnement 
ultra-rouge solaire. 


La station de recherche béné- 


procès de ses dirigeants pour ac- 
antirévolutionnaires 
décision fait suite à une 


ficie de l'appui financier de la! onte mpagne w 
Confédération suisse, des cantons |», RRPENE. RES De 
|de Bâle-Ville et de Bâle-Cam-| 5e 1 Chine du nord mer 
« ,_iniste de la Chine I \ar- 
pagne, de Berne, de Fribourg. di e de la Chine du nord, ma 
aquée parel'arrestation récente de 


Soleure et de Vaud, de la Socie-| ;, AT ui 
ux prêtres italiens pour “collu 


té du chemin de fer de la Jung- » 
frau et des pays membres de RIRE Légion de Marie et 
fondation. L'UNESCO accorde 5 autres éléments impérialistes”. 


‘agence communiste 


annonce 


une subvention annuelle de 5,000 + l'arrests : 
dollars: elle fit aussi un don spé- pare l'arrestation au 
cial de 6,500 dollars pour la cons prêtre italien à Shan- 
truction de la coupole de l'obser- : :! 
nmission de controle & 


vatoire. bo us | promis “la clémence” envers les 
] à officiers de la Légion de Marie 

LE CONGRES VOTE HUIT qui “confesseraient franchernent 
MILLIARDS POUR VENIR {leurs crimes et témoigneraient 
EN AIDE A L'ETRANGER 
WASHINGTON — La Chambre | 
des représentants a approuvé des | 
crédits au montant de $8,299,255.- | 
096 pour venir en aide aux pays| 
étrangers. 


contre les activités impérialistes 
de la Légion”, 

Il paraît probable que d’autres 
municipalités chinoises suivront 
prochainement l'exemple de 
| Shanghaï 


| 
| ponse à l'attente du Christ et de Ma- | 
rie? 1 
| Plus d'un milliard de paiens ne | 
connaissent pas la vraie lumière: pou- | 
|vons-nous envisager froidement cet 
angoissant problème, sans ressentir 
| dans nos entrailles cette angoisse qui 
s'apparente au grand ‘sitio’ du 
| Christ, sur le Golgotha? 
| Une vaste portion de l'humanité | 
Îne désire que plaisirs, réjouissances: 
|pourquoi ne serions-nous point les 
consolateurs du Christ et de Marie, 
| pourquoi cette soif des âmes ne de- 
| viendrait-elle pas l'inspiration de tou- 


« 


(A 


| 
| Lettre au Rédacteur 


Administration municipale, 

Shawinigan Fall, PQ, 

| Le ler octobre 1951, 
| Monsieur le Rédacteur, 

J'ai reçu ce matin quelques 
exemplaires de wotre très in 
ressant journal, des éditions ät 
|21 et du 28 septembre, et je vous 
|prie de bien vouloir accepter mes 
plus sincères remerciements pour 
cet envoi qui m'a permis de voir 
ce journal pour la première fois. 

J'ai pu constater, en parcou- 
[rant ce journal, que nos compa- 
|triotes de l'Ouest ont quelqu'un 
| pour protéger leurs intérêts, quel- 
| qu'un qui veille au grain, comme 
on pourrait dire. Il n’est pas sur- 
| prenant que votre journal ait ob- 
|tenu le premier prix du concours 
| du “Meilleur Journal”; si j'avais 
|été juge de ce concours, je n'au- 
|rais pas agi autrement, | 
| Vous dites tant de belles choses | 
au sujet de ce congrès tenu dans 
notre ville à l'occasion des célé- 
brations du Cinquantenaire, et 
| tant de belles choses sur notre ci- 
Îté que nous aimons bien, que je 
ne puis résister au désir de venir 
|vous en remercier. Veuillez donc 
lagréer mes meilleurs remercie- 
|ments et ceux du Comité du Cin- 
|quantenaire, de même que ceux | 
| des autorités de notre ville. 

Nous avons reçu bien des grou- | 
|pes au cours de la belle saison, 
| mais je crois que nous n'en avons 
|pas reçu de plus distingués que 
les journalistes qui nous avaient 
fait l'honneur de choisir notre 
| ville pour y tenir leurs assises an- 
nuelles. Nous devions bien aux 
journalistes une marque de re- 
connaissance au moins pour l'ex-| 
cellente “publicité qu'ils nous ont | 
faite dans les journaux hebdoma- 
daires pendant les célébrations 
de notre cinquantenaire, et ce fut 
un plaisir immense pour nous] 
quand nous avons appris qu'ils 
tiendraient leur congrès ici. | 

Vendredi dernier, nous avons] 
|reçu un autre groupe, celui de 
[l'Association des Commissaires | 
| d'écoles protestants de la provin- | 
|ce. A cette occasion, l'hon. Oneési- | 
Îme Gagnon, trésorier provincial, 
|a prononcé un éloquent discours | 
| dans lequel il s'est plaint du fait | 
| que les minorités, plus spéciale- 
[ment la minorité française disse- 
minée dans les provinces en de- 
hors du Québec, sont loin de re-| 


d'habitants. 


niste. 


|cevoir le traitement que reçoivent 
| les minorités protestantes dans 
[notre province. J'ai demandée au 
| 


journal Le Nouvelliste des Trois- 
Rivières, qui a publié ce discours 
dans la page destinée à notre vil- 
de vous en envoyer un exem- 
croyant que les extraits 
| de ce discours qui paraissent dans 
journal vous intéresseront 
Vous encourageant à continuer | 
la belle oeuvre qu mu. 
| 
| 


le 


| 
| 
| plaire 
| ce 


VOUS 
dans l'Ouest pour aider à la pes- 
sévérance des nôtres, je vous prie | 
d'agréer l'expression de mes meil 

| leurs sentiments et me croire, 


Votre bien reconnaissant, | 


Eugène DUMAS, | 
tresosier: 


COR dos 
Z'INDONÉSIE 


L'Indonésie ne compte que 800,000 ca- 
tholiques sur une population de 70 millions 


La jeunesse catholique est trop peu nom- 
breuse pour faire face à la jeunesse commu- 


Sur 600 prètres, 70 sont Indonésiens. 
Sur 1,200 soeurs, 300 sont du pays. 
Sur 280 frères, 60 sont indigènes. 


491 jeunes gens se préparent au sacerdo- 
ce dans les petits et les grands séminaires. 


DES AUJOURD'HUI ASSOCIONS-NOUS 
PAR LA PRIERE ET L'AUMONE A 


-# 


#” 
2: Le mer pt op 


Levons une vaillante armée de prêtres saints et courageux en Indoné- 
sie. lis résisteront à la vague communiste qui déferle vers les côtes 
| de l’Archipel et ils assureront à l'Eglise l'heureux développement au- 
quel Elle tend ! 


La formation du clergé indigène, en In- 
donésie, est un des buts principaux que 
Rome poursuit. La tâche des missionnaires 
s'appesantit à mesure que les événements 
politiques, en Asie, s'aggravent. 

La formation d'un prêtre catholique et 
plus encore, l’organisation d'un clergé indi- 
gène est une oeuvre de longue haleine, d’et- 
forts patients et persévérants. 


Pour le triomphe de l'Eglise en Indonésie 
et de la Paix dans le Monde : Prions et Don- 


nons. 
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! L 1 crème glacée, légumes, etc. Il y à l'élève faisait le cheva in autre 
sk ’ d'ir se ‘ . . . î nr hines de ol e ct a, 
ni, » vaste ; s é : ET nes d Coke de crème |je cavalie 
“er ve - ' : Amis de l'Art glacée, des lessiveuses à vaisselle Hébert, cavalier gagnant, s'en 
h } - Le compartiment suivant Con- | bressa de féliciter sa monture, Ce 
mer at 4 pre pité « " : hi - tbe. P “A. !# { d ‘ à is | " 3 
me 320 f 7 6 nanche 7 « ) A ent les lits à triple étage. Puis [Que voyant Paul Fournier, mau- 
A4 | + ; Art” présentaient leur |la chambre des engins, toute Capi- | vais perdant, de s'ex Hé 
£ : £ premiére séance hebdomadaire de nnée conire ie Druit, 188 MACNI- |bert a triché a vra 
errait paix È nnée 1951-1952 A 5 de l'a. ines émaillées grancs leviers |che 
e revient au coc os." » foule niversitaire |de contrôle chromé: sil 
tr envahissait l'auditorium du « é-} Enfin, la chambre-arriére de | : £ tence 
ge itorpilles avec ses tubes ndica- | Suszko fait ses débuts comme 
Le président, Réginald Prescott, |teurs, téléphones servant de messe, mais doit lire 
’ { la séance par quelques mots! La forte pression et l'atmosphè- |!eS repons dans un livre Ça va 


Amis de l'Art” soit “l'affaire des !après quelque temps |Suszko reprend: ‘Je ne trouve 
Universitaire C'est le devoir | Nous avons voyagé cinq heures. |P48 là place 


de bienvenue. Il rappela à l'audi-}ré de renfermé nous rendirent bien jusqu'au moment où le célé- 
toire que c'était la volonté du R. | vraiment las et nous étions tous |brant dit: “Orate fratres : Sans 
} nl ) P. Recteur que l'organisation des lcouchés sur les lits des matelots lhésitation et sur le même ton, 


de chacun, a-t-il dit, de prendre | Nos trois plongées —— on n'y sent | “ ns rames — | 
LES AMPOULES ine part active à ce mouvement.” iqu'une légère inclination fu- 1, La science a cont ibué a pro-4{ 
# > { Après la lecture de deux rap- rent d'environ 350 pieds chacune | longer la vie mais elle fauche 
\ ports par Edmond Cormier et Ro- ! Et le sous-marin qui témoigne | Souvent tré apidemer | 
l'& M er, on procéda au con- hautement de l'esprit scient ve gt PROS QUS Es : 
cours oratoire. Paul Préfontaine [moderne ne servira qu'à détruire. 


Camille Dufort, Rhéal Jubinville | Les communistes en auraient une { Pen petits sisennx 


et Bernard de Margerie y partici- |flotte immense. Les hommes de- A semblent avéir taime! 
pérent, Le sujet des discours: | Vront mourir au sein d'océans gla- 
Est-il opportun pour le Canada |cés et ne jamais remonter à -la 
d'adopter un drapeau distinctif?” [surface des eaux bleues? Le pro- | A LA SOURIS 
Après son discours, chacun des 2-1 devra donc mécaniser l’hom- { 
oraieurs devait donner la répli me et détruire ce qui existe? { 
que à une objection posée par un), Camil DUFORT 
| | +. MIQUETTE 
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des membres du jury. ‘ 
LA LL LI 
Les discours furent vivement 
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applaudis. Puis, le jury se retira | Mon bazxou 
pour délibére | GR 
Pendant ce temps. André La-| Depuis que la gent collégienne par 


chance, Claude Préfontaine et |4 vu cette relique du cimetière, 
Jean-Marie Lefebvre nous inter- |eile na certes pas caché ce qu'el- 
prétèrent, manuel en main, quel- |1e en pense Lorsque je passe sur 
ques scènes de la pièce “Docteur | la rue, conduisant cette machine, 
Knock"”, de Jules Romains Îles élèves me regardent et un sou 
rire qui en dit long s'attache à 
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Walt Disney 


«…. Vener.., un exercies 
de vol... J'ai l'impression que 


Jean Moreau, au nom des ju- atrS tenté | , 
leurs traits 
es, couronna André Lachance, | ‘ A1 | , 
ge pe où POSTES 4 De structure plutôt symbolique eZ e ler » _. ére soprondre » voler 
u sor { aturel ] sa 1 } L ’ LC pos: . 
g ction impeccable ! qu'aérodynamique, ma bagnole, ( 
C ) I { | nl | / 
je, 1° v ex. ti Sn ET 4e |Malgré ses années sur la route, { 
Æ5s ! versitaires on ou \ 


malgré ses jointures ankylosées, 
malgré la résistance du vent, est 
encore capable de faire un bon 
cinguante milles à l'heure: expé- 
rience que je ne lui ai pas fait 
les BLAIN, | faire, mais pe d'autres au risque 
le leur vie l'ont forcé de faire 
Les coussins recouverts de toile | 
| NDLR — Nous apprenons en | rouge donnent une apparence de | ; : 5 ) & é 
CANADIAN GENERAL ELECTRIC dernière heure les résultats du | propreté, Un rideau à la vitre de } Æ ÈS : L' 2 F , A 
concours oratoire: Bernard de|G®rrière peut empêcher les cu- ù É — i L AIN 
Margerie et Rhéal Jubinville ont | rieux de voir, & il y a lieu. La plu- ms ss 
_— che qui couvre la charpente au ÿ 
Fhender les ailes romme se Allons, ne vous occuper pas 
de moi,,, mais rester pin 


In... maintener ln vitesse E 
de vol... regardes droit , , d tôt à 1n maison pour sur- 
? veiller vos petits ! 
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cette première séance. Ils ont pu 
constater que les AA est une or- 
ganisation bien qualifiée pour dé- 
couvrir ét faire valoir les talents 
de chacun. 
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. ps | de dans manque d'uniformité tant 
Mots Croisés pour la couleur que pour le fini. 
|Jadis, au temps du déluge, l'eau 
a traversé ici et là, c'est un peu 
plus foncé. Là, une échancrure de 
trois pouces laisse voir un sque- 
lette de bois. Le gros problème ré- 
side dans les portes, Je ne dirai 
Las qu'elles ne ferment pas, elles 
clenchent. Seulement, il faut a- 
voir le tour: c’est tout un art de 
fermer une porte. Cela se fait, | 
comme la valse, en trois mouvc- | 
ments: on baisse la poignée, on ti- 
e À s0i, on lâche et ça y est, ou 
| ça n'y est pas. Dans le dernier cas, 
on recommence. 

J'ai connu des gens qui, après 
une randonnée gratuite dans mon 
|[bazou, me firent l'affront d'en 
sortir par la fenêtre. Ingratitude 
humaine! 

Depuis que je suis l’heureux | 
propriétaire de ce snécimen d'an- 
tan, ma patience a centuplé, C'est 
bien simple, mon été s'est passé 
là réparer des chambres à air et 
| des pneus. On finit par y prendre 
goût. Et quand il m'arrivait de | 
|faire un yoyage, sans crevaison, | 
[j'avais l'inpression, au retour, 
que ma voiture n'était pas en bon 
etat 
Des garagistes qui se prennent 
| au sérieux vous diront qu'un char 
ne doit pas brûler d'huile. Ne les 
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Retour du Dr Bruening D Lo 


| en Allemagne , d'où l’on ne sort plus, mieux 
1 it aiu r ce pelil poisson 


L'ancien chef des syndicats ca- 


tholiques d'Allemagne, qui devintinest pas à sa place en classe, Chez tous les principaux épiciers 


c Reich et dut s'exi-!il est inutile à l'étude, est en- (NL 4 j 
nt d'Hitler le doc-!°97 Dbrant partout , LA! 17 
6 re vi we D'un autre côte, l'éleve sérieux | À | \ 

Henrich Bruenin CNE GC est celui qui à demande son en- | 


rentrer en Allemagne. 11 enseigne- |trée. L'avant obtenue, il veut pro- | 

ra à l'Université de C< Du- !f de cation et de hugo 

Æ à Le Fe ss site + le sont dispensées our : Û 
ant son séjour aux Etats-Unis ile &yagg r4 panne ver a Il prime par la qualité et le goût 

1ü fut professeur à Harvard. iviein de promesses, 
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Winnipeg, Mon., 


30,000 


A BUENOS-AIRES. les combats 

as font courir toute la vil- 
On bat des mains et l'on se 
+ des bouquets quand ces 
res Detes sont parveques 9 
déchiqueter avec les 


UV 


verons de fer qu'on leur » mis | 
x pattes Chaque dimanche, il 
à aussi combat de tauraux, Ce 
alors des is de jolie, de 
frénétiques spplaudissernents. Îa 
le avplaudit 4 © snce, au Ino- 
ent où la malheureuse bête se 


ait tuer après avoir éventré plu- 
eurs chevaux, tué raide un 10- 
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tador, cassé le bras à un des pt- 
adores et désarçconné trois ou 
aire cavaliers qui caracolaient 
une J'arène 
De gros insectes, qu on ne 
it chasse des maisons les 
lieux tenues oct (outre leurs 
xcursions nocturnes sur la peau 
es dormeurs) l'infernale prati- 
je de ronger le cuir des sou- 
ers. 1] Y à aussi une espèce de 
tue qui mord terriblement. El- 
n'a pas de dents mais sa bouche 
‘ yrne est si nchante et ses 
âchoires si 1 qu'elle peut 
ntamet e pl 
La justi est 
e par là Bien 
ne £ ‘ terr 
nt: la tt 
directs de 
ne nuit de vi 
d'un meurt 
nt les che au L 
L'AVION p à Bu: Aire 
amena à PANAMA CITY, 
{aisant escale à Lima, On quit- 
érovort de Lima par une rou- 
fleurie et embaurnée. Tout alla 
jusqu'à la ville de Panama 
Entr Panar et Miami, Flo- 
le, no avons survolé l'océan 
" hemin, au-dessus de l'o- 


Laissez au 


CANADIEN 
NATIONAL 


le soin 
d'organiser votre 


TRAVERSÉE 
EN 
EUROPE 


à bord de n'importe 
quelle ligne de 
Paquebot 


Quel que soit le port où vous abor- 
diez en Europe, sur la bleue 
Méditerranée, aux Antilles 
laissez au (Canadien National le soin 
d'enregistrer votre traversée. Nous 
sommes agents pour TOUTES Îles 
lignes de paquebot, 


Pour Noël, le départ sur le 
“SAMARIA" 5e fera le 12 décembre 
et sur le 
"FRANCONIA" le 15 décembre, 
de Mallfax. Les Chemins de fer du 
Canadien National mettront à la 
disposition des voyageurs des wa- 
xons-lt tpuristes aux différents 
endroits de l'ouest du Canada jus- 
qu'au port d'où le bateau partira. 


Consultez votre agent du CNR 


le plus rapproché 


Chemin de fer 
National du Canada 


le 19 octobre 1951 


longs | 


milles en avion 


, Contre cela?” cepen- 


céan, trois moteurs eurent une !|conire ce 

lerise cardiaque: ils commencé-! dant qu'il nous lête le pouls 
rent à balouiller et laisserent Tous les passagers sont en par- 
[perdre leurs huiles. Alors notre | faite santé | 

lgros avion, comme un grand oi! Un douanier, un colosse de 
seau blessé, paraissait vouloir | douanier, a fait une découverte: 
tomber du ciel, pour aller #'ense- | sa main énorme empoigne une 
| veitr duns les flots. Le second pi-| quantité d'objets dorés. Il faut 


de guêpe, le visage ovale, le sour- 
hautain et le cheveu fou don- 


peu 
l'ordre de revêtir la “LIFE 


| na 


te, un grand mince, brun, taiile | 
| tout article de commerce 


acquitter des droits d'entrée pour 
Le pas- 


|sager promet qu'il n'en fera pas 


JACKET”. Nous n'étions que dix | 


passagers seulement et pas une 
seule femme à bord 
CI! On nous fit 


11 aui nous enleva toute 
frayeur. Quelques passagers se 
mirent à chanter et foin de cette 
fraveur, se mirent à crier: 
HAVE A SWIM”. Rien n'arriv 
cependant, et l'avion rét t quoi- 
que bien lentement à atteindre 
lle plus proche aérodrome: celui 
a HAVANE, Cuba. Nous l'a- 
s échappé belle. Nous en fü- 
quitte pour une bonne peur. 
vant nous étions à 
ri Il y avait foule 
on nous bourrait les 
marchait sur les 
s étions de ceux 
apprécier le plaisir 
L'examen médical 
ures. “BLOOD- 
voir si nous 
le polio, ma- 
ces trois 
saient en À- 
instant 
uis navré 
faire endre si long- 
Nous av reçu des or- 
dre Washington”, etc. Il n 
avait plus pour nous qu'à deme 
bien tranquilles dans le creux 
et à attendre notre 
J'en profitai pour aller 
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el 
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ven 


Sud. À 
“Je 


nl t 
out 


lisait 


temps ons 


fauteuils 
pe 
| où faut mettre 
certain endroit? 

ber le mien dans 


‘ou à un 
tom- 


1 


un 
Je laissai 
l'ouverture a1 


Li 


dessus du mois de ma naissance. | 


Je reçus une carte sur 


ATTRACTIVE TO OPPOSITE 
SEX”. Quelle erreur! 
L'aérodrome de Miami est plu 
iu que lui de New-York 
là, il y a toujours une foule grouil 
lante bruyante les im- 
menses salles d'attente. Ce jour- 
une pluie diluvienne, verti- 
cale, pesante, prit à tomber 
J'avais la cervelle vrillée par ces 
impérieuses sonneries de télépho- 
ne. FINALEMENT, on nous per- 
mit d'aller nous reposer pour la 
nuit dans un hôtel. 


b e 


et dans 


non du sang juif dans les veines, 


‘LETS | 


Le proprié- | 
aire de notre hôtel, qu'il eut ou | 


DIEU MER- | 
boire un verre | 
de “quelque chose” qui était très | 


me | 
vOUs savez ces machines 


laquelle |” 
était écrit: “YOU ARE MOST | 


| Sous 


l'ensemble de son visage, copieu- | 


selnent barbu, avait quelque cho- 
de biblique, 

Dans certains hôtels de Miami, 
pour faire de la réclame, c'est-à- 
dire pour attirer les touristes mé- 
me en été, on s'engage à remet- 
tre le dix dollars que coûte la 
chambre, chaque jour où le ther- 
| momètre marque 90 degrés ou 
plus de chaleur. Clest un moyen 
comme un autre d'attirer les é- 
trangers en Floride pendant 
saison chaude, Dans notre hôtel 
de Miami. on montait 
ascenseur violent, sans cesse dans 
un prodigieux courant d'air. Ma 
chambre se trouvait à côté d'un 
bureau où quatre dactylographes 
besognaient vingt-quatre heures 
| par jour au milieu d'un tumulte 
de fusillade; pas moyen de dor- 
mir, Je descendis donc dans 
| joli parc de l'hôtel, et la, 


Ja | 


| ces 


par un 


| 
| 


le 
lon- | 


guement, par grandes inspirations, | 


j'humai la senteur des frondai- 
sons et des fleurs. Savez-vous que 
c'est le soir que le chèvrefeuille 
donne le meilleur de son parfum? 
| On ne sentait pas un souffle d'air. 
| Les étoiles, très haut dans le ciel, 
| scintillaient comme autant d'yeux 
|ouverts dans l'obscurité. C'était un 
| beau soir piein de calme, de par- 
| fums de fleurs et d'étoiles. 
La visite de santé parait seve- 
re. Un à un, nous passons devant 
un médecin: il nous pose une fou- 
le de questions: “AVEZ-VOUS 
mal à la tête? Etes-vous vacciné 


L'orge pour maltage devrai 
Cette couleu 
transformera 
résulte en partie 
entierement 
bes ou andain 


façon plus égale. Mais, par aill 
aux intempéries et à être endo 
prendre plus en faucha 

Les andains 


de soin 


ce que les têtes ne viennent pa 
Jeu perdre leur couleur 
mier 
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Cette annonce 


LE FAUCHA£E DE L'ORGE POUR MALTAGE 


dique que le grain est mür et que l’amidon se 
ipidement durant le procédé du maltage. Ceci 
de l'action de É 
Ceci se produit lorsque le grain est en ger- 
Les grains seront d'une couleur plus uniforme 
dans l'andain qu'en gerbes, puisque les têtes sont placées d'une 


doivent être laissés sur le chaume de façon à 


st de couper le grain à la hauteur voulue 


grain de mieux sécher et empêchera les têtes de toucher le sol. 


se € 
sillons des roues de la faucheuse 


qui non seulement les endommagera, 


au 


que 
in enseinble 


vale, doit être de quatre à six pouces de 
en s 
> la largeur de Ia faucheuse, l'épaisseur de la 


ajustée de façon à faire un andaïn plus étroit. 


ins de heurts possibles. Dans 
on se servait parfois de lieuses pour 
on laissait alors le grain tomber de 1 te- 
] s le grain tomber de la yla 
et une partie était forcée à travers le 
es faucheuses anciennes élevaient 


ez un échantillon du grain battu 


e pou 


Shea's Winnipeg Brewery Ltd. 


t être d'une riche couleur dorée. 


la rosée sur l'écorce de l'orge 


eurs, ceci les expose davantage 
mmagés; c'est pourquoi il faut 
nt. 


s en contact avec le sol, ce qui 
et les endommagerait. La pre- 


Ceci permettra au 


les andains 


in sera trop près du sol. S'il est 
ra et laissera l'andain tomber. 
auteur voulue est de six à } 
e et longue, plus long sera le 


suit 
uk 


st de déposer l'andain au moins 
têtes glisseront en dehors de 
recueillir. 

est de laisser l'andain en sens 
la faucheuse. Ceci permet aux 
grain qui a été coupé aupara- 
t nécessaire lorsqu'il s'agit de 
la Montcalm, dont les barbes 
est d'avoir un andain bien fait. 
amincissant de chaque côté. La 
Si la récolte est maigre, la fau- 


rain sur le 


est de déposer le : 
es premiers 


sur le chaume, et obtenaient à 


t sec, 


\ n 
vent, 


ballus des que 


le grain es 
mmagé pat e 


e 


1pP 
pi u 


l'éprouvera px r son 
maltage ne doit pas contenir 


er 
té 


est insérée por 


MD-295 


| 
| 
| 


‘se 


| 
| 
| SEUL 


le commerce. Et tout s'arrange 


pour le mieux 


Près de l'océan. de grandes jeu- ! 


nes filles américaines allongées 
sur le sable se rôtissent au soleil. 
Toutes les couleurs de maillots 
et de parasols sont là. Ei violons 
et guitares rivalisent de sonorites 
langoureuses. Le jour suivant 
dans la veillée, nous survolons 
la baie de Miami, des ceniaines 
de jumières scintillent. Nous 
cormengons une longue tournée 
dans les Etats-Unis. Si nous en 
avons englouti des milles pendant 
cette semaine! 

ET TOUJOURS PAR AVION 
SAVIEZ-VOUS qu'à 12,000 pieds 


d'altitude on commence à avoir 
un mal de tête, A 14000 pieds 
on ne peut plus réunir assez d'i- 


aees pour signer son nom ... 


iement la pression atmospt iqu 
agit sur le système. Dans les àa- 
vions modernes, ces inconvénients 
n'existent plus, car ils sont tous 
limatisés. 
NOUS AVONS VISITE LA 
NOUVELLE-OR LEANS; SAN 
D r la côte du Pacifique 
gradins vers 

as bea 

| décor! rives, artif 
| Cieiierment réguiarisées, sont oc- 
cupeées par des constructions neu- 


ves et des hangars énormes: 
ssements de ia marine 
vions, Le terrain 

la bâie 


Îne! rius de visas de passeports! 
Prè 
mes allés 
de Palomar, Il est construit 
une haute montagne où tout sou- 
| rit, vu le ciel est pur, vù l’atmes- 
phère est embaumée de sente 
balsamiques, où l'on découvre p 
tout la sereine majesté de Dieu, 
de ce Dieu qui donne la vie, 
présent partout, qui connaît tou- 
tes les pensées et dispense 
les biens; sans LUI l’homme n'est 
rien: Dieu invisible, incorporel, 
DIEU d'une perfection 
et d’une égale pureté; 
ses ailes, l’homme trouve 
sûr abri et le repos. 

Ce télescope a coûté vingt ans 
d'efforts et six millions de dol- 
lars. CHOSE inouïe, certains de 
astronomes regardent 
cesse le ciel, et ils ne croient pas 
en Dieu. Ils étudient les étoiles 
et les soleils, A QUOI BON, s'ils 
n'en tirent pas 
Ces splendeurs de la création ne 
sont pas faites seulement pour 
l'oeil de/la chair: ce sont des as- 
tres dans le ciel, ce sont des flam- 
beaux dans l'esprit. Ce sont les 
oeuvres de nôtre Dieü et Créa- 
teur! Six mille étoiles sont visi- 
bles à l'oeil nu. Avec ce télescope 
géant, un nombre presque incal- 
culable peut être observé, c'est-à- 
dire qu'il y a dans le ciel plus 
d'étoiles que d’âmes qui ont quit- 
té la terre depuis ADAM! 

QUELQUES MOTS SUR LES 
AUTRES VILLES  VISITEES: 
SAN FRANCISCO est la plus bel- 
le ville des Etats-Unis. Elle comp- 
te aujourd’hui près de deux mil- 
lions et demi d'habitents, Et San 
Francis Hotel est un de ses plus 
beaux hôtels. SAN 
se présente sous l'aspect de mon- 
tagnes russes successives. Des fu- 
niculaires escaladent et dégringo- 
lent les rues sans se lasser. Une 
rangée de gratte-ciel domine les 
rues qui montent en escaliers. San 
Francisco se prolonge de lJ’au- 
tre côté du détroit, par les agglo- 
mérations importantes de Oakland 
et Berkeley. Le pont géant de la 
Port d'Or sert de trait d'union. 


tous 
tous 


parfaite 


L'océan Pacifique se précipite | 
dans un détroit accueillant, le| 
GOLDEN GATE, “LA PORTE 


D'OR”. Au pied du pont géant 
la belle petite ile “TREASURE 
ISLAND": on peut voir sur cette 
ile les derniers vestiges de l'Ex- 
position de 1939. 

La ville est bâtie sur une col- 
line tournant le dos à l'océan. 
On ne voyait pas cette baie de 
la mer, les marins passèrent au 


| large durant deux siècles sans la 
| soupçonner, Un officier espagnol 


la découvrit de la terre. 
Le plus grand magasin de San 
Francisco est français. C’est là 


“CITY OF PARIS”. Les Verdier | 


succèdent de père en fils, à 
Ja tête de cette belle réalisation 
du commerce français. 


(A suivre) 
C, MASSICOTTE, ptre, 
Hospice Taché, St-Bon. 


J 


A l'honneur 


M. Carlos E. Castaneda, ci-des- 
sus, professeur d'histoire à l'Uni- 
versité du Texas, recevra la “Ser- 
ra Award of Americas” de 
l'Académie de l’histoire américai- 

e-franciscaine à Washington, en 

cembre prochain. La r 


he 


ibuë, dans une 


relations inter- 


QUELLE NOUVEAUTE! A San 
Diego, plus de formalités de doua- 


de SAN DIEGO, nous som- 
visiter le télescope géant 
sur | 


l 
sans 


la vraie clarté? | 


FRANCISCO | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 


! 


| 
| 


! 
| 


rise lors de la ! $ 
vel hôpital des religieuses de la mission médicale à Karachi, Pakistan, 


Cette photo, 


nous montre, de gauche à droite: S. Exec. 
délégué apostolique de Karachi; Begum ” 
| femme de Pakistan: Mère Anna el, MD., de Philadelphie, fon- 
datrice et supérieurg générale actuelle des religieuses de la Mission 


Médicale. (NC) 


1 à Pakistan 
ei end et cu." 


>» 


de la pierre angulaire du nou- 


Aleuin Van Miltenberg, 
uat Ali remière 


ré Lys Op eux 


par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes communica 
ou Chroniqueur du Bridge, La L 


H-186 
Comment jouez-vous? 


"| Vous n'avez pas l'assurance de 


réaliser le contrat de la main sui- 

|vante, Sans escompter une fai- 
| blesse de la part des adversaires, 
|quelles sont vos meilleures chan- 
ces d'atteindre le succès? 


DONNEUR SUD 


Est-Ouest vulnérables 
N 
4 10987 
Vv654 
+V93 | 
#4 D98 | 
S 
* 
vA32 
| + ARD2 
| & AR VI1052 
S 0 N E 
2 tr, Passe 2 S-A Passe 
3 ca, Passe 3 S-A Passe 
4 tr, Passe 5 tr. Passe 
6 tr. Passe Passe Passe 


Entame: roi de pique. 

| Si les atouts sont également par- 
|tagés chez les adversaires, après 
|deux demandes d'atout les ad- 
|versaires seront épuisés et sur 


| votre dernier carreau le Mort dis- 
|posera d'un coeur et sera par la 
suite en état de couper l’une c 
vos perdantes à cette suite. Ce- 
be. par si après avoir coupé le 
roi de pique, vous demandez.de 
rondes d'atout et:que vous cons- 
tatez que les atouts sont partagés 
3-1, votre contrat sera alors per- 
du car lorsque vous devrez céder 
{la main aux adversaires, ils s'em- 
presseront de faire tomber le der- 
{nier atout du Mort et vous devrez 
perdre un autre coeur. Conservez 
lune possibilité de réaliser votre 
icontrat, même si les atouts sont 
divisés 3-1 chez les adversaires, 
car cé n'est pas une impossibilité 
{que l'adversaire ayant trois atouts 
lait aussi quatre carreaux. 

| Coupez le roi de pique et n'en- 
caissez qu'un seul atout. Cédez 
{maintenant la main aux adversai- 
res par le jeu d'un petit coeur. 
[Quoique retourne l'adversaire, 
|vous obtiendrez la main et de- 
|manderez une nouvelle ronde 
Id'atout, Si les deux adversaires 
| fournissent, le Mort écartera un 
|coeur sur votre dernier carreau 
et sera en état de couper votre 
coeur perdant. Cependant, Est ne 


| 


(Spécial à ‘’La L 


Les noms propres employés par 
| allusion fournissent au vocabulai- 
|re français un apport considéra- 
| ble. Dans ce cas, tantôt ils gardent 
|la majuscule: un Amphitryon, un 
| Don Juan, un Rodomont; tantôt 
{ils la perdent et deviennent de 
simples noms communs: un espièe- 
gle, un gavroche, une mégère. 

Les enfants font souvent d'amu- 
| santes confusions entre les noms 
| propres et les noms communs. 

Dans une famille, on possède un 
cheval noir qui s'appelle César. Le 
petit garçon l'aime beaucoup. Un 
| jour, sur la route, le père et son 
| fils rencontrent un cheval gris. 

— Papa, s'écrit l'enfant, v'là un 
césar gris. 
| L'emploi du nom propre au 
[lieu du nom commun donne aù 
langage un coloris, un pittoresque 
et souvent même une vigueur qué 
serait loin d'avoir un nom com- 
mun qui voudrait dire la même 
chose. Si je dis un Gavroghe, une 
Madeleine, un Judas, je frappe- 
rai beaucoup plus l'imagination 
jen lecteur, de l'auditeur ou de 
l'interlocuteur que si je dis un 
gamin, une femme repentante, un 
traître. L'espièglerie de Gabroche, 
|le repentir de Madeleine et la 
| trahison de Judas viennent alors 
| à l'esprit et l’impressionnent pro- 
fondément, 

Il est évident que l'expression 
canadienne: faire son p'tit Jean 
l'évêque dit beaucoup plus à l'i- 
magination que l'équivalent: fai- 
| re l'important. 
| Les noms propres que, par al- 

lusion, nous employons pour des 
noms communs, sont empruntés 
| au théâtre, au roman, à l'histoire, 
| à la mythologie ou à la Bible: 
Ampyhitryon, D'une comédie | 
| de Molière. Homme qui reçoit à | 
| diner. On dit même amphitryonne. | 

Barbacole, Vieux maître d'éco- 
1e. perennage du Carnaval de 

ulli 

Don Juan, Séducteur. Vient d'u-! 
ne comédie de Molière 

Séide. Esclave de Mazhomet.| 
Sectateur fanatique, dévoué jus-| 
qu'au crime. Mis sur la scène par | 


Voltaire 
hypocri- 


| 
| 
| 
{ 


Tartufe. Faux dévot, 
te. D'une comédie de Molière. 
Benoiton, Parvenu niais et bé-| 


v 


Autour des mots 


tions concernant le bridge 
iberté et le Patriote, Winnipeg. 


peut fournir à la deuxième de- 
mande d'atout, mais vous réali- 
sez quand même votre contrat car 
Ouest doit fournir quatre fois à 
carreau, ce qui permet à Nord 
d'écarter un coeur sans qu'Ouest 
puisse utiliser sa carte d'atout. La 
main complète était: 
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La main suivante présente l’un 
des cas les plus exceptionnels. 
L'occasion d'exécuter un coup 
semblable se présente si peu sou- 
vent qu'aucun nom n'a encore été 
choisi pour le désigner. 

DONNEUR SUD 
Nord-Sud vulnérables 


4 AR8T7S5 
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1 pi. Passe 3 pi. 4 co, 
4 pi, Passe Passe Passe 


Entame: six de coeur, 


Le déclarant prend de son as 
de coeur et le Mort encaisse l'as 
et le roi d'atout. 

L'avenir du contrat s'annonce 
peu brillant, car les mains Nord- 
Sud semblent contenir une per- 
dante à l’atout, une autre à coeur 
et carreau et deux à trèfle. Quelle 
chance pouvez-vous avoir de réa- 
liser ce contrat? 


Bonne semaine. 
Noël DUCHESNEF. 


— 


iberté et le Patriote‘) 


te. Comédie de Sardou: “La fa-| 
mille Benoîton”’, Une madame Be- 
noîton est une mondaine qui ne | 
demeure jamais chez elle. 

Zoïte. Critique envieux d’Ho- 
mère. Se dit d'un critique dur, 
méchant et partial. 

Mécène. Protecteur des lettres. 
Mécène, chevalier romain, se ser- 
vit de son crédit auprès d’Auguste 
pour encourager les lettres et les | 
arts. | 

Crésus. Homme très riche, nom | 
d'un roi de Lydie. D'après la tra-| 
dition, Crésus, vaincu et fait pri-| 
sonnier, allait être égorgé, quand | 
l’un de ses fils qui était muet! 
recouvra miraculeusement la pa- | 
role dans un élan de piété filiale | 
et s'écria: “Soldat, ne tue pas Cré- | 
sus!” Se dit d’un homme qui a 
beaucoup d'argent. | 


Démosthène, Grand orateur. 
Nom donné aux hommes élo- 
quents. 

Sardanapale. Roi d'Assyrie, Ty- 
pe d'homme débauché et sensuel. 

Automédon, Conducteur du 
char d'Achille, devenu synonyme 
de cocher. 

Cicerone. De Cicéron, le fameux 
orateur, Ce nom se dit par plai- 
santerie des guides bavards qui 
montrent aux étrangers les beau- 
tés d’une ville. 

Phaëton, Personnage grec qui 
essaya de conduire le char du so- 
leil et faillit embraser l'univers. 
Se dit d’un cocher malhabile et 
d'une sorte de voiture légère. 

Cerbère. Chien à trois têtes, gar- 
dien de l'enfer païen. On désigne 
var ce nom un gardien inflexible 
et intraitable. 

Argus. Prince fabuleux, avait 
cent yeux. Mercure parvint à 
l'endormir au son de sa flûte et 
lui coupa la tête. Symbole de la 
vigilance. 

Pénélope. Epouse d'Ulysse, Res- 
ta fidèle au souvenir de son mari 
pendant sa longue absence de 


| vingt ans. Eloignait les préten- 


dants par la ruse, promettant de 
faire un choix lorsqu'une toile 
qu'elle brodait serait terminée. 
La nuit, elle défaisait tout le tra- 
vail du jour. Modèle de fidélité 


conjugale, * | 
Paul LEFRANC, | 


Montréal, 


C'est ün jeune journaliste de 
André Langevin, qui 
vient d'obtenir le Prix du Cercle 
du Livre de France. Ce p 
$1,000, décerné par un jury dont 
la composition est représentative 
de tendances et d'idées très di- 
verses, est un des plus convoités 
chez nous: il lance un romancier 


et lui assure un public considéra- |tie, 11 mourra à son tour, victime 


ble, ce qui est particulièrement 
interessant dans le cas d'une pre- 
mière oeuvre. L'an dernier, ce fut 
une première oeuvre qui fut cou- 
ron : Louise Genest, de Ber- 
trand Vac; cette année, une autre 
première oeuvre, Evadé de la 
auit, d'André Langevin, a décro- 
ché le prix bien que, cette fois 
encore, des romanciers déjà con- 
nus eussent eux aussi soumis un 
roman au jury. On se souvient de 
plus qu®, l'an dernier, l'octroi du 
prix à Bertrand Vac provoqua une 
polémique assez vive et que le 
Cercle du Livre de France décida 
de créer un prix des lecteurs et 
soumit à ses abonnés s quatre 
manuscrits qui avaient attiré l'at- 
tention des juges. Ce fut Harry 
Bernard qui gagna ce dernier prix 
avec un roman de la forêt, les 
Jours sont longs. 

Le Prix du Cercle du Livre de 
France, en plus d'encourager la 
production romanesque chez nous, 
a le mérite d'attirer l'attentiuu 
d'un grand nombre de personnes 
sur notre production littéraire. Si 
les prix ne font pas les écrivains 
ils sont certes un stimulant pré 
cieux et ils ne peuvent que favo 
riser le développement de nos 
lettres. Les prix importants ne 
sont pas nombreux chez nous. Il 
y a d'abord le Grand Prix de la 
province de Québec, qui est dé- 
cerné par le gouvernement lui- 
même, et qui est accordé succes- 
sivement pour des ouvrages rele- 
vant de divers genres, Il y a en- 
suite le Prix Duvernay, décerné 
par la Société St-Jean-Baptiste 
de Montréal, pour souligner les 
mérites d'un écrivain dont on ju- 
ge l'oeuvre totale, et non le der- 
nier livre paru seulement. I] y a 
enfin de Prix du Cercle du Livre 
de France. Comme on le voit, ces 
trois prix sont décernés respecti- 
vemeht par le gouvernement, par 
une société nationale et par un 
libraire-éditeur, ce qui est une 
heureuse répartition. 

Mais qu'est-ce done qu'Evadé 
de la nuit, qui vient d'être cou- 
ronné par le jury du Cercle? C'est 
définitivement un roman noir, un 
récit d'un pessimisme profond 
qui nous donne de la vie une ima- 
ge désespérante. Le seul person- 
nage qui conserve jusque dans le 
mal une certaine pureté d'âme 
est la malheureuse héroïne du ré- 
cit, et cette pureté trouble est ici 
plus le fruit de l'inconscience que 
de la lucidité: on dirait qu'elle 
passe entre les êtres et les choses 
sans les voir, sans les toucher, 
Mais tous les autres personnages 
sont noirs. Jean est un sadique 
qui aspire à dominer les êtres, à 


La Bible vous parle ... 


Mon bien-aimé a pris la pa- 
role, il m'a dit: “Lève-toi, men 
ämie, ma belle et viens! Car 
voici que l'hiver est fini; la 
pluie à cessé, elle a disparu . . .”, 

(Cant, II, 10-11) 

(Texte préparé par la Société 

catholique de la Bible) 


La vie de l'esprit 
Evadé de la nuit 


par GUY SYLVESTRE 


de | 


les asservir à sa fantaisie et à les] 
mener 


là où il veut. 


qui, lui aussi, veut être un fort, | qui 
un puissant, se découvre criminel | contre la médiocrité et le m 
lorsque, sans être trop conscient | maint 
de la portée de son acte, il tue |vant la trentaine 
une petite fille qui pourrait par |que, 
{l'homme mur atteigne 
| gesse qui est équil bre 
[mette 
|mêmes bien équilibrée 


ses cris révéler à l'ennemi la pré- 
sence des troupes dont il fait par- 


| de la guerre. Roger Benoît est, lui 
laussi, un misérable qui, incapa-} 
ble d'accepter la réalité, s'aban- | 
donne à l’alcoo] après avoir aban- 
{donné femme et enfant. Le por- 
[trait du juge est une charge con- 
tre ceux qui décident du sort de | 
[leurs frères et ne sont pas moins | 
tarés que ceux dont ils disposent. 


Son frère, oeuvre ait ce ce 


PAGE TREIZE 


première 
tésespéré 
- évolte 


n'est pas 


rare 
lui vient 
jeune homme 


surmontant 


l'éclosion d'oeuvres 


MATT TALBOT 
par le KR. P, D. Levack, C.SsR. 


Le 28 février 1947, le Sou 


ILes comparses eux-mêmes sont | Pontife Pie XII, à 1: ar 

des êtres soit veules, soit cruels, [la Sacrée Congrégation de 

qui nous donnent de la vie une /signait de sa main \ p 
image triste et attristante. Tous Sion d introduire { 

les personnages d'André Lange- [me la cause de béatific 

|vin, en somme, sont de pauvres |Canonisation du serviteur 
Isvecimens d'humanité, ils nous Mathieu Talbot, un ou 

| plongent au milieu de la misère !landais mort à Dub e 1925 
humaine, et le récit tout entier! Cette requête de 1 


[ne révèle d'autre issue à la dou- 
[leur d’être un homme que la mort 
[qui nous permet de nous évader 
ide la nuit, Tous les personnages 


{du roman meurent d'ailleurs, sauf |cardinaux £ aire 
enfant des protagonistes qui, |quête, Mathieu Talbot a 


{laissé seu] au monde dès sa nais- | 
|sance, sera sans doute voué aussi | 
à une vie misérable, | 
| Le premier roman d'André Lan- | 


|gevin nous donne un tableau dé- [chose est à peine 


sespérant de la vie; loin de Dieu 
et même de toute foi naturelle en 
la vie, ses personnages sont les! 
{prisonniers de leur misère et la 
| joie leur est inconnue, si ce n'est | 
pa: brefs moments qu'un malheur | 
| viendra tôt abolir. Par là, il nous 
| fait songer eu roman noir fran- | 
[çais et américain qui a été à la 
|mode depuis la dernière guerre, 
et il manifeste une fois de plus | 
|une tendance récente de notre ro- 
man canadien à peindre notre 
monde tout en noir. Il y a sans 
Idoute là une réaction contre 
|maints romans qui, de de Gaspé 
jà Laure Conan, ont voulu tout | 
|peindre en blanc. Mais il y a en- 
Itre le blanc et le noir toute la 
|gamme des couleurs et, comme le | 
peintre, le romancier doit avoir | 
une palette riche et variée. Il ne; 
s’agit évidemment pas de .tout 
|peindre en rose, mais il ne faut 
pas oublier que, si l’utilisation 
d'une seule couleur peut à la lon- 
gue donner une certaine force, il 
[importe de recourir à plusieurs 
pour donner de la vie une image 
|complexe. Tout n'est pas si sim- 
|ple que le prétendent les roman- | 
Iciers blancs et les romanciers 
|noirs. 

Evadé de la nuit est, sur le plan 
de l'écriture et de Ja composition, 
une oeuvre qui manifeste des dons 
réels et des faiblesses non moins 
réelles, L'unité de ton et de style 
{donne à l'oeuvre une certaine 
| puissance d'émotion; d'autre part, 
|on aimerait que les diverses par- 
{ties fussent mieux articulées et 
|que les divers chapitres fussent | 
|mieux situés dans le temps et l'es- | 
| pace, Les pages d'une belle venue | 
voisinent avec celles qui sentent | 
l'huile, et la langue reste encore 
chargée d'incorrections et d'im- | 
propriétés. S'il réussit à purifier | 
sa langue et à découvrir que “| 


réalité de ce monde n’est pas d'u- 
ne couleur unique, André Lange- 
|vin pourra, semble-t-il, nous don- 
Iner une oeuvre importante. Il 


{tation toute 


greégation 
la premi 
nales de 
“Pendant qu 


taires de ! 
Le » l 


signa 
L' L 
esclave de la boisson alcoolique; 
mais enfin vaincu par la grâce 
divine, il commença une vie chré- 
tienne tellement parfaite que la 

croyable chez 


1 


un simple ouvrier.” 

Toute la vie de Matt Talbot se 
résume en deux mots: un esclave 
de l'alcool qui devient un ami 
passionné du Christ. La cause de 
Matt est introduite en Cour de 
Rome et on peut entretenir l’es- 
poir qu'il sera canonisé un jour. 
Sans autoriser le culte public, l'in- 
troduction officielle de la cause 
constitue un premier pas, en Cour 
de Rome, sur la voie qui conduit 
à la canonisation. On peut s'auto- 
riser de ce premier jugement de 
notre Mère la sainte Eglise pour 

roposer à tou alcooliques 
’exemple prodigieux de Matt 
Talbot, I1 semble que, dans les 
desseins admirables de la Provi- 
dence, cet alcoolique converti ait 
un rôle tout particulier à jouer 
dans la solution du problème mon- 
dial de l'alcoolisme, Dans la lut- 
te contre le fléau de l'alcoolisme, 
Matt Talbot se présente à tous les 
apôtres de la sobriété comme un 
témoignage vivant de la plus hau- 
te valeur à utiliser dans tous les 
pays du monde. 

Cette brochure, d'une présen- 
moderne, servira à 
faire connaître dans tous les mi- 
lieux les grandes lignes de “ce 
noüveau poème de la Légende 
d'Or”, selon l'expression de Fran- 
çois Veuillot, Cette brochure con- 
tient, en plus, une analyse solide 
du slogan populaire de plus en 
plus répandu: l'alcoolisme est une 
maadie, l'alcoolique est un mala- 

e. 

Une brochure de 32 pages en 
vente au prix de 15 sous l'exem- 
plaire; $1.50 la douzaine; $12.00 le 
cent. 


les 


SERVICE GENERAL D'ABONNEMENT 


LE 


4234; de la Roche, Montréal-34 


HEUNZ y met La CREME 
vous najoutez QUE de leau 


RÉSULTAT: une vraie crème d 


Lorsque vous achetez une soupe aux tomates ordinaire 
et que vous y ajoutez une quantité égale d'eau, vous 
obtenez une soupe qui ressemble à de la crème de 
tomates, mais qui n'est 
économique que cette 

Par conséquent, pourquoi ne 
de tomates que Heinz prépare 
prix de votre lait et vous obtenez une soupe plus 
délicieuse en ajoutant simplement de l'eau. Au lieu 
d'avoir une consistance laiteuse, votre soupe sera 
merveilleusement crémeuse—car la crème de tomates 
Heinz esi préparée avec de la belle crème épaisse 
provenant toui droit de la ferme. 

Bappelez-vous aussi que si cette soupe est plus 
savoureuse, c'est que Heinz n'emploie dans ses pré- 
parations que des tomates de premier choix. 


Comparez un 
diluée tes du 


terez 


laquelle vous n'ajoutez 
vous serez rendu compte 
inz sans hésiter! 


e lomales 


s aussi savoureuse, ni aussi 
ernièrel! 
pas acheter la crème 
? Vous économisez le 


u une soupe aux tomates ordinaire 
ait et la crème de tomates Heinz à 
ue de l'eau. Lorsque vous 

la difiérence, vous adop- 


VOUS SAVEZ QUE C’EST BON 
PARCE QUE C’EST UN PRODUIT HEINZ 


Tori, © vous par met. Minimum: 59 | 
ous par itsertion plus 25 sous vup- 
piémentaires pour atfranvhissement. 
si lon ve vert d'une Boite. 
la pasrmret doit toujours 2LCOmpa- 
sous la copie de l'annonce. 


Bi vous avez les cheveux gris, rendez- 
muturelle avec da 


Gre Ce est pes une 
nas un tonique imerveil- 
vez pour oblenir un de- 
vult à A4, Bruyère, ro. | 
Winnipeg, Man. Tr. 

TIMANE CISHEY — Vous pouvez ma | 
nn! “os procurer là célèbre TI- 


SANT CISDEY chez M. E. Sabourin, 
154, avense Frovercher, St-Boniface. 
1-17. 


Por la poste: 6140 franco 
BEMPEDES — 44 sortes fabriqués d'her- 
bages et de plantes par 149 Mission- 
naire Curatiis toniques, donnent 
appétit sommeil reposant Avet- 
des malnises? Bouffrez-vous? 
Dernaridez vrets explicatifs gra- 
F. Mahé, 649, rue St-Jean-Hap- 
tite, S-Boniface, Man 764-TF. 


1 
! 
A LOUER — Au premier étage: mel 
bre avec meubles de salon, et autre 

où sans 2610N, DOUT { 
| 

l 

| 

| 

1! 

Î 

| 

| 

Î 


nammre, avec 

euner pers Usage u téléphune 
Prés arrèt d'autobus Téléphoner à 
201019. ou s'adresser à 534, rue Rit- 
chot $t-Boniface 19217 


POUR ACHAT ÊT VENTE 
° criétés de ville, campagne, 
. f'adresser 
IFFET 
Melmtyre 


C. BL 
édifice 
Téléphones 


62 


#27 125 ou 425 254 
Tr. 


NDE — Ménagére pour cou- 
x enfants. Salaire cou- 
ent se renseignements, écrire à 
Moite 333, La Liberté et le Patriote, 
619, avenue MecDermot, Winnipeg 


ON DEMA 


de 


333-297. 

QUELQUE CHOSE DE NOUVEAU! 
QUELQUE CHOSE DE DIFFÉRENT! 
Massages manuels et traitements 
vibro-rmasseu électriques donnés 

t e souléfement des douleurs 
nerveuses, ainsi que 


LAELE ET: sires el 
r les fractures, dislocations et 


ire Donnés par une infirmière 


d'olomée Vovrez Mme H. PF. Bergen, 
rue Garden, Bteinbach, Man 
217-28P. 
SPECIAL — COUPONS — Ballot de 
10 v. de coupons, couleur et gran- 
de rties pour seulement #$745.! 
ire en main, magnifique | 
a timent de coupons de toutes | 
à la livre. Demandez immé- | 
dintement notre liste de prix et no- 
tre spécia S'adresser à Marchand | 
de Coupons Enrg., 233, rue Bérard, 
Granby, P.Q. 219-T.F. 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer 
dividuellement pour 


Corsets et brassières faits in- 
chaque per- 
sonne, Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. 
Téléphone 35 226. 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous 
farantissons absolument de les en- 
lever pour toujours Nouvelle meé- 
thode sans douleur. Traitements 4 
partir de $200. Un seul traitement 
suffit pour enlever pour toujours 
les poils des jambes et des bras. 


The Dermic Institute 


56, édifice Kensington-—Tél. #24 110 
WINNIPEG 


Nouvelles Permanentes | 
de 1951 2 | 


Fascinantes 
Romanhiques! 
Attrayantes! 


Selon les 
dernières 
modes 
de Paris 
et de 
Hollywood. 


Ondulations à l'huile à 
le crème du Salon Golden 


53.95 et plus 


Ondulations à froid 
du Salon Golden 


55.95 et plus 


Avez-vous les cheveux gris? 
vez-vous les cheveux secs, ternes 
>? Redonnez-leur de la cou- 
ce Miss Clairol — 12 couleurs 
différentes — 63,50 — entièrement 
adaptées à votre chevelure 


GOLDEN BEAUTY SALON 


Dans l'immeuble de Golden Drugs, 
angle St Mary's et Hargrave, à 1 
ue au sud de la station des auto- 
bus, en face de la cathédrale Ste- 


Marie, en arrière du Mail Order 
d'Eaton. Winnipeg 

Une bouteille de parfum de Fran- 

ce exquis sers donnée gratuitement 

avec chaque permanente en 1951 

nnnrnnmarenen ———— 


Une servante pour 
personnes. enfants 
ment de 16, 6 et € 
DR complete 


rence: Don €! 
isitre courant. 
Delaquis, Notre-Dame de 


oi permanent; 
‘adresser à Mme 


Lourdes, 
TSF 


A VENDRE — Maison € 
située à Dominien 
bonne condition 
tte Prix, 83150000, à termes. S'adres- 
ser à Asselin Frères, 406, rue You- 
ville, St-HBoniface. Téléphone 203 074 - 
201 560 - 201 616. 205-TF. 


ON DEMANDE pe gg og expéri- 
ines à pouvoir 


mentées eur 

électrique pour confectionner des 
pantalons et coupe-vent, Travail 
continuel, garanti, S'adresser à Uni- 
Led fiarments Lid., 324, rue Main (à 
:, bloc au sud de l'avenue Portage), 


Winnipeg. 201-30C. 


A VENDRE — Epicerie et boucherie 
dans bon district de St-Boniface, 
Stock de première qualité, Installa- 
tion des plus moderne, Prix trés bas 
et à termes faciles pour personne 
responsable. Bonne clientèle. Ecrire 
à Boite 236, La Liberté et le Patriote, 
619, avenue McDermot, one - — 

336-29C. 


BELLE FROPRIETE A VENDRE — 
Centre canadien-français, près église 
et école tenue par religieuses. 
acres dont 909 en pâturage. Bâtisses 
modernes. Eau en abondance. Bonnes 
récoltes, Excellente occasion pour 
père et fils, $83200000 comptant. E- 
crire à Boite 339, La 
Patriote, 619, avenue McDermot, Win- 
nipeg, Man. 339-30P. 


A VENDRE — Dodge Sedan 1947. Té- 
léphoner à 721816. 337-TF. 


Maison à vendre ou à louer à St-Eus- 
tache, prés église. S'adresser au Mai- 
tre de poste, St-Eustache, Man. 

571-28C. 


BUNGALOW A VENDRE 
Moderne, 5 chambres, 1!4 étage, 
situé sur la rue de la Morénie, St- 
Boniface. FPlanchers de chêne, 


Chautfage à air chaud, garage. Lot 


azon, etc, Prix, $7,- 
2e comptant. S'a- 
ealty, 515, immeu- 
Téléphones: bureau: 

596 139. 
221-29P. 


clôturé, avec 
00000; pætit 

dresser à City 
ble Melntyre. 
922953; le soir: 


MAISON DE 6 CHAMBRES À vendre, 


à 1325, rue Berry, Norwood. Prix, 
5200000, Téléphoner au numéro 
206 470. 586-28C. 


ON DEMANDE — Dames bilingues 
pour donner démonstrations de vais- 
selle “Tupperware” incassable, selon 
le mode réception d'hôtesse. Excel- 
lente commission, Appeler le numéro 
209 026 ou écrire À Boîte 585, La Li- 
berté et le Patriote, 619, avenue Mc- 
Dermot, Winnipeg. 585-30C. 


SUITE DE 3 chambres à louer pour le 
ler novembre. Pas d'enfants, Télé- 
phoner au numéro 205 193, 

580-28C. 


A LOUER — 2 appartements chauffés 
et meublés. Possession immédiate, 
S'adresser À 612, rue St-Jean-Baptis- 
te, St-Boniface, Man, 516-28C. 


WINNIPEG HOTEL 


Une rue au nord de la gare du CNR 


Eau courante, chaude et froide, 
dans chaque chambre 
5200 par jour, en montant 


Téléphone 99 394 


Léo Ménard, propriétaire 
Oliver Ménard, gérant 


Stationnement gratuit 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


Chauffage Ventilation 
Plomberie 


Tôle - Foyers mécaniques - Plan- 
chers en tuiles asphaltées - Clima- 
tisation Plomberie Toitures 


677, rue St-Joseph, St-Bonitace 
Tél.: 202 505 


M. J.-A.-M. 
De La Giclais 


Prêts d'argent 
Assurances contre l'incendie 
ou autres 
322, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 924 012 


1. H, Wiebe 


Matériaux de construction 
Téléphone (bureau) 727 407 


NORD CO. LTD. 


1400, rue Wall 


Plomberie et chauffage 
Matériaux de construction 


Plomberie 
À. Plamondon 
596, ave McDermot 
Téléphone (rés.) 23 133 


ROYAL REALTY CO. 


516, édifice Mcintyre 


Tél.: 925 801 - 927 702 


Consultez-nous pour un bon choix 


es el achats de propriétés de 


ville et de campagne, de fermes 


et de maisons de commerce 


J.-R. POIRIER, agent 


Le soir, téléphoner à 


M. Poirier, À 41876 


1,500 } 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville 
ou compagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 
commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 
outres COMMERCES à la compagne, 


S'ADRESSER A 


ARPIN REALTY 


668, avenue Toché, St-Bonituce, Man. 


E-J.-R. Arpin Tél: Bureau 208023; résidence 423 618, 


| 


| 
| 


Liberté et le | 


L'éloge de ln marque 
PRIGIDAIRE 
per General Motors 
n'est plus à faire . . . 

Le Cadilisc des réfrigérateurs, ‘le 
Cadillisc des poêles de cuisine, le 
Cadliise de tout appareil électrique, 

cen 
FRIGIDAIRE 


VYONTAINE #& COMPAGNIE 
viennent de ve voir décerner l'a- 
gence excluriive pour St-Bonlface 

de la marque 
FRIGIDAIRE 


Si vous êtes intéressés à scheter 
ce qui se fait de fmieux, à un prix 
pas plus élevé que cell d'autres 
marques de qualité inférieure, 
vous désirez acheter À termes, 
vous voulez encourager les vôtges, 
vovez 


FONTAINE & COMPAGNIE 
165, ave Provencher — Tél 201 425 
Seuls représentants à St-Boniface 
pour 
FRIGIDAIRE 


ON DEMANDE — Une servante pour 
travail général de maison doit 
être bonne pour enfants de 10, 6 et 


2% ans. S'adresser à Mme Ovide 
Monusseau, 243, ave Provencher, St- 
Boniface, Man. 584-28C. 


Maison de 5 chambres à louer, à 940, 
chemin Elisabeth, St-Bonifac:. Eau 
courante. Soubessement à la gran- 
écur. 94000 par mois. Appeler: 
209 045. S83-TF. 


APPARTEMENT A LOUER — 3 pièces, 
cuisine moderne. S'adresser sai, 
rue des Meurons, St-Boniface, Man, 

582-28C. 


ON DEMANDE 
Ménagère pour presbytère de ville, 
avec toutes les commodités. Doit 
être bonne cuisinière et pouvoir 
tenir maison propre; références re- 
quises. Bon salaire, demi-journée 
de congé par semaine, une fin de 


semaine por mois. Trois semaines 
de vacances par année. ECRIRE À 
BOITE 778, LA LIBERTE ET LE 
PATRIOTE, 619, AVENUE Mc- 
DERMOT, WINNIPEG, ou télé- 
phoner à 29 087 entre 9 h. a.m. 
et & h. p.m, 


UN ENCAN aura lieu su7 la ferme de 
C. 8. Poole, Ste-Anne, à 5 milles à 
l'est de Ste-Anne, sur 1e chemin 
Dawson, à 4: mille au nord. 11 com- 
prendra: 78 têtes de vaches Holstein, 
ayant subi l'épreuve contre la tuber- 
culose. Le mercredi 24 octobre, à 1 h. 
pm. Ed. Boily, encanteur, Télépho- 
re 303 Ring 1-1, Richer, 577-28C. 


FRANK SIMONITE LIMITED 
926 179 


(En face d'Eaton) 


Si vous désirez vendre ou acheter 
des propriétés de ville ou de cam- 
pagne, adressez-vous à nous en tou- 
te confiance, Bon choix de maisons, 
spécia- 


maisons de commerce, etc. 
lement à St-Boniface, Norwood et 
St-Vital. 

O.-J, De Steur, agent 
Norwood 
Tél.: Bureau, 926 179; le soir, 422 285 

340-31C. 


56, ave Lawndale, 


A VENDRE — 900 acres toutes en cul- 
ture, très bonne terre, avec ou sans 
machines. Bâtisse en bonne condi- 
tion, grande maison de brique toute 
moderne, 18 milles de Winnipeg, sur 
le chemin Dawson. Tout près de l'é- 
cole enseignant le français et l'an- 

lais, 5 milles du village, autobus à 
a porte. Raison de vente: change- 
ment de pays pour climat plus chaud, 
Pour tout autre renseignement, s'a- 
dresser à Gaspard Berri, Dufresne, 
Man. 345-28P. 


A VENDRE — A la paroisse de Ste- 
Agathe, Terrain, 215 acres avec bâ- 
timents, afin, de régler succession, 
Argent comptant requis. Veuillez 
communiquer avec Monnin, Grafton 
et Deniset, avocats, 4-431, rue Main, 
Winnipeg, Man, Téléphone: 927 348, 

342-28C. 


INFIRMIERES D'HOPITAUX GRADE 
2, pour le Département des Affaires 
des Vétérans, à Winnipeg, Manitoba. 
$2436-$2772 par année. Voir détails 
complets affichés aux Bureaux de 
Poste, aux bureaux du Service Na- 
tional de Placement ou à la Commis- 

{| sion du Service Civil, 356, rue Main, 

{| ‘Winnipeg, Manitoba, W245. 


[LN ENCAN aura lieu sur la ferme 
d'Edouard Dubuc à Lorette, à 1 mille 
à l'est de Lorrette, sur le chemin Daw- 

son, le samedi 27 octobre, à 1 h. pm. 
| Cet encan comprendra: 1 combine, 2 
| tracteurs Case, 1 lieuse, herse à 8 
rangs, herse double, charrue Cas: à 


tes à grain, 1 cultivateur 1948, 1 se- 
meuse, 1 ‘‘crusher”’, 2 sets de sleighs, 
1 élévateur à grain, 1 grainerie por- 
tative, 2 faucheuses, 1 râteau, 1 ba- 
lance à plate-forme 1,200 livres, des 
pompes essence, et autres machi- 
neries, meubles et outils de toutes 
sortes. Ed. Boily, encanteur, Télé- 
phone 303 Ring 1-1, Richer, 

578-28C, 


PFLANTEURS DE QUILLES 
DEMANDES 
3 soirs par semaine 


ou 
de midi à 7 h. p.m. 
S'adresser à 


SARATOGA BOWELING ALLEYS 
Rue Donald, Winnipeg 


IMMEUBLES À VENDRE 
Maison de ville, établissements 
de commerce et fermes 
Service sûr, prompt et courtois 
Voyez René Pariseau ou 
W. C. A. Grant 
Venez, téléphonez, écrivez 
ou télégraphiez. 


Four Provinces Investment Co. 


KINGSWAY 
REAL ESTATE CO. 


654 Kingsway, Vancouver 10, C.-B. 


Pour renseignements au sujet de 
résidences, places d'affaires, maga- 
sins, garages, fermes, etc. en Co- 
lombie-Britannique et particulière- 
ment à Vancouver, s'adresser à 


D.-S.-J, Savoie 


654 Kingsway, Vancouver 10, C.-B. 
178-TF 


GUERTIN Frères. 


MARCHAMNDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
266, rue Sherbrook 

Winnipeg Tél.: 726 456 


3 oreilles, remorque à 4 roues, 3 boi- 


: 


| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 


[à vos parents et amis en dehors | 


vez donc, sans inquiétude, envoyer 


de la ville, des billets de rafle. 
Nous encourageons encore une 


Une soirée récréative avec le: fois toutes les personnes de bonne 
lconcours de l'auditoire est orga- }volonté à confectionner ou ache- 
nisée par M. Camille Ste-Marie, |ter des objets qui pourraient être 


sous les auspices de la Société St- {mis en vente au bazar. 


| 


Jean-Baptiste, 


le dimanche 
25 novembre la salle pa- 


181 à 


| roissiale du Sacré-Coeur;.de Win- 


vous récréér avec 


nipeg. Vene: 
ets d'entrée .50. 


vos amis. 


Un groupe 
de dames s'est chargé de recueil- 
lir ces dons un peu évant le ba- 
zar. Soyez prêts pour leur visite! 


Le G. P. 
sé par la Société te Canadian Publishers 8 4 
commencera le dimanche oc- | Western Paint £ 6 
tobre, à 2 h. 30 pm. Ce concours, |Guertin 5 7 
sans être éliminatoire, permettra | Hôtel Roblin 5 7 
à tous les eg eg: Lo D' 
avec toutes les æ 1 ps” : 
eurs. Le concours comporte sept H 3 ë _ | 27 po 350 
rencontres et des prix substan- | ; p _ Can. Publishers 892 
tiels, au delà de cent dollars, se- |} 3 p __ Hôtel Roblin 2409 
ront à l'enjeu. Venez et emime- Les six “Gros” 
nez vos amis. Les parties seront F 
jouées à la salle des Chevaliers | Mode 9 pass 176 

Colomb. 
ee Edmond Pazdor 170 
Bazar et rafle : ul Log, roro 169 
oseph Gosselin 169 
Le Bureau des Postes a accordé Mictre Marcier 10 


la permission d'envoyer les billets 
de tirage par la poste, Vous pou- 


LE SAMEDI — LE FILM 
La REVUE POPULAIRE 
Les trois pour $5.50 par année 
Nous prenons aussi des abonne- 
ments à tous les magazines, 
LE CASIER DU LIVRE 


PF. O, Box 741, Winnipeg 
nc. 


ON DEMANDE bonne dactylo de lan- 


gue française pour travail de bureau 
en ville. Ecrire, en mentionnant com- 
pétence, expérience et références, à 
Boite 350, La Liberté et le Patriote, 
619, avenue McDermot, Winnipeg. 
350-29C 


A IOUER — 1 grande chambre meu- 
blée; facilités pour faire la cuisine. 
S'adresser à 377, rue Deschambault, 
St-Boniface, 343-28C. 


INGENIEURS STATION NAIRES 
(CHAUFFAGE OÙ POUVOIR) GRA- 
DE 5, pour le Département de la Dé- 
fense Nationsle à Fort Churchill 
Manitoba. CELIBATAIRES — 
$320 par mois, HOMMES MARI — 
$317-$345 par mois. Voir détails com- 
plets affichés aux Bureaux de Pos- 
te, aux bureaux du Service National 
de Placement ou à la Commission du 
Service Civil, 366, rue Main, Winni- 
peg. W246. 


. 


CHAMBRE ET PENSION pour hom- 
me. Bon distrirt; excellente cuisine. 
Signaler: 207 907, 588-28P. 


SPECIAL 
ONDULATIONS A FROID 
Prix régulier: 86.00, réduit à 85.00 


Venez au salon de beauté de Car- 
melle, à Letellier, pour cette aubai- 
» qui durera jusqu'au 10 novem- 


Téléphone 316-24 


589-28C. 


NETTOYEURS ET AIDES (HOMMES) 
demandés pour les départements du 
gouvernement, à Winnipeg, Manito- 
ba. $1812-$2160. Voir détails complets 
affichés aux bureaux de poste, au 
bureau national de placement ou à 
la Commission du Service Civil, 356, 
rue Main, Winnipeg, raies 


A VENDRE 
St-Boniface — Cottage de 4 pièces, 2 


chambres à coucher; semi-modérne. 
Prix, $4,000.00; comptant requis: 
$900.00, 


St-Boniface — Maison de 8 chambres; 
soubassement à la grandeur. Chauf- 
fage à air chaud. Prix, $8,500.00, à 
termes. 

St-Boniface — Maison de 7 chambres. 
Chauffage à air chaud. 2 salles de 
bain. Prix, $7,800.00, à termes. 


St-Boniface — Bungalow de 4 cham- 
bres, fini stuc; chauffage à air chaud 
avec fournaise à l'huile, Prix, $8,000, 
à termes. 

St-Boniface — Maison semi-moderne 
de 5 chambres. Grand lot. Prix, $5,- 
000.00; comptant requis, $1,400.00, 


| Norwood — Maison de 6 grandes cham- 
bres, Planchers de bois dur. Chauf- 
fage à air chaud, Prix, $6,800.00, à 
termes. 

Près de Winnipeg — Magasin général, 
Chiffre d'affaires par mois. $4,200.00. 
Prix, ameublement: $2,800.00, stock 
au prix du gros, environ $4,000.00; 
plus loyer pour magasin et logis de 
5 chambres — $5400 par mois, 


S'adresser A 


| SYLVESTRE ET KENSTON REALTY 
5, rue Ritchot, St-Boniface 


1 Téléphones: Bur. 929 398; Rés. 203 852. 


581-28C. 


APOLLINAIRE GENDRON 
185, ave Provencher, St-Boniface 


Agent de propriétés immobilières: 
immeubles, fermes, etc., désire an- 


noncer l'ouverture ae son nouveau 


local, situé à 185, avenue Proven- 
cher, 

Vente par annonce de tout article, 
à 1% de sa valeur, Frais minima: $1, 


TELEPHONE 202 531 


CHATAWAY 


INVESTMENT COMPANY 


Propriétés immobilières — Hôtels 
Fermes — Assurances — Prêts 
Hypothèques 


Téléphone 926 053 
326 édifice Melntyre — Winnipeg 
P.-A. Beauchemin — Tél: 65 159 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


238, rue Main, W! , Men. 
{Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


| 


| Au profit de 


l'hôpital des enfants 


Une vente d'articles divers 
(rummage sale) sera tenue dans 
la salle Holy Trinity, angle des 
rues Smith et Graham, le samedi 
20 octobre prochain, de 10 h. du 
matin à 2 h. de l'après-midi, sous 


les auspices du McKinnon Guild | 
et au profit de l'hôpital des en- | 


fants. Il y aura en vente une va- 


riété d'articles de vêtements pour | 


hommes, femmes et enfants, ain- 
si que quantité d'autres objets 
utiles. 
L} . LA 
Le Ladies Service Club tiendra 
une vente d'articles divers, (rum- 
mage sale) le samedi 20 octobre, 
à 2 h. de l'après-midi, en l’église 
Augustine United. d 


Mlle Claire Cadieux, fille de 
Mme Alphonse Fontaine, ainsi 
que Mile Houde, de Montréal, 
infirmières missionnaires, sont 
parties en bateau pour se rendre 
dans le nord, à l’est de Norway 
House, où elles exerceront leur 
profession, 

LZ . 

M. J.-B. Voyer, de la rue Ar- 
lington, est parti pour un 2e 
de deux mois aux états de la 
Nouvelle-Angleterre et à Sud- 
bury, en Ontario. 


Un employé du M.T.S. 
sauve la vie d'un enfant 


Le jeudi 11 octobre, un employé 
du Manitoba Telephone System, 
M. James A. Tingley, de la rue 
Jeanne d'Arc, St-Boniface, sauva 
la vie de Claude Lavallée, âgé 
de deux ans, fils de M. et Mme 
Théodore Lavallée, autrefois de 
St-Boniface. L'enfant s'amusait 
sur les bords de la rivière Assi- 
niboine près du pont Osborne, a- 
vec ses trois petits frères lorsqu'il 
tomba à l’eau. Il était à cinquante 
pieds du rivage quand les cris dés 
autres enfants attirèrent l'atten- 
tion de M. A gr 4 qui travaillait 
non loin de là. Ce dernier sauta 
à l’eau et ramena l'enfant en lieu 
sûr. 
a 

A LOUER 


A St-Boniface — Grande chambre sur 
ler plancher, pour dame seulement. 


A VENDRE 


$t-Boniface — Maison de $ chambres. 
Prix, $5,000 00. 


St-Boniface — Maison de 5 chambres. 
Prix, $4,500.00, 

St-Boniface — Cottage moderne de 4 
chambres. Chauffage automatique 
avec stoker, Prix, 000.00. 


St-Boniface — Triplexe moderne de 11 
chambres. Chauffage avec stoker. 
Prix, $15,000.00. 


St-Boniface — Duplexe de 6 chambres, 
2 salles de bain. Entrées privées. 
Prix, $7,100.00, 

St-Boniface — Maison moderne de 6 
chambres plus 2 chambres au sou- 
bassement, Divisée de manière à 
être louée, Revenus de 4 chambres: 
$80.00 par mois. 4 chambres libres 
pour acheteur. Prix, $10,500.00, 


St-Boniface — Magasin d'épiceries et 
de viandes. Ameublement des ju 
moderne, Bon chiffre d'affaires, Prix, 
MD Lee: en plus, AP ne 

.00, er ur Mag; et logis, 
$65.00 par mois, 

Garage À 20 milles de Winnipeg — 
dans village prospère éanadien-fran- 

is, Outillage des plus moderne. 
as d'opposition. Bon chiffre d'af- 
faires. attenant de 3 chambres. 
PS # 00; stock en plus, environ 

Poste d'essence — sur route À surface 
dure; dans centre çcanadien-français. 
Outillage moderne. Distributeur de 
grotens et huiles. Logis de 5 cham 

res Prix, $6,500.00. 

Centre canadien-français — Restaurant 
et logis de 4 chambres. Revenus nets 
d'environ $300.00 par mois. Loyer: 
yo par mois. x, fixtures: 82,200, 

termes; ou prendra maison de ville 
en échange. 

St-Vital — 15 acres de terrain; maison 
de 6 chambres; poulailler double pour 
1,500 poules; garage; graineries, Élec- 
tricité et téléphone. Prix, $6,500,00; 
prendra maison de ville en échange 


Transcona — Bloc moderne de 11 sui- 
tes. Revenus mensuels de $416,00, 
Possession immédiate de 5 chambres, 
Prix, $23,000.00. Considérerait mai- 
son moderne à St-Boniface ou Nor- 
wood en échange. 


S'adresser à 
Art. TOUGAS ou à À.-J. BOULANGER 
190, avenue Provercher 


Tél: 208 178 (bureau) — 205 498 (rés.) 
587-28C, 


| 


DL ECTS 


Rayon des vêtements d'enfants, 5e étage. 


ST. 


Winnipeg, Man., 


le 19 octobre 1951 


Habits d'hiver 
“PUNKINHEAD" 
pour enfants 


Les garçonnets et fillettes qui 
iront jouer dans la neige seront 
aussi charmants et confortables 
que possible dans leurs nouveaux 
habits d'hiver “Punkinhead” .,, 
et ils seront enchantés de la jolie 
petite garniture Punkinhead qui 
y est appliquée sur le devant! 
Modèle à une pièce en gabardine 
résistante , , , qui restera frais 
et propre très très longtemps! 
Entièrement doublés de tissu de 
laine épais capitonné sur coton 
brossé , . . finis avec bandes de 
laine tricotée aux poignets et aux 
chevilles , ,, fermeture éclair à 
partir du cou jusqu'aux chevilles. 
Et il y a un capuchon garni de 
fourrure, qui s'enlève, pour pro- 
téger les petits visages des vents 
violents. Dans les teintes rouges, 
rouge» vin, vertes ou brunes, 
Grandeurs 2 à 6X. Prix, 
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EATON Co 


D #., à: 
eces 
MME EMILE BOUVERON 


Le jeudi 11 octobre est décédée 
à l'hôpital de la Miséricorde, Mme 
Emile Bouveron, née Joséphine- 
Blanche Michel, de 900, rue Sher- 
burn, Winnipeg. 

Native de Tallard (Hautes Al- 
pes), France, la défunte avait re- 
cu son éducation des religieuses 
de la Providence à Tallard, puis 
à Gap (Hautes Alpes). 

En 1893, elle recevait son bre- 
vet de capacité pour l'enseigne- 
ment supérieur. Elle fut institu- 
trice à Marseille pendant plusieurs 
années et arriva à Winnipeg en 
1904. 

Mme Bouveron laisse dans le 
deuil son époux; une fille, Mme 
Madeleine Budworth; deux peti- 
tes-filles, Madeleine et Louise; 
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ROYAL REALTY CO. 
516, édifice Mclntyre 


Tél. 925 801 Tél. 927 702 


A VENDRE 


Norwood — Maison de 4 suites. Reve- 
nus mensuels de $182.00 plus suite 
de 4 chambres pour propriétaire. 
Chaque suite complète avec salle de 
bain et entrée privées. Considérez 
cette merveilleuse aubaine à $13,500, 
à termes. 

Banlieue de Winnipeg — Magasin d'é- 
piceries et de viandes, Gros chiffre 
d'affaires. Logis moderne de 4 cham- 
bres à l'arrière, Aménagements neufs. 
Loyer peu élevé. Bail à long terme, 
Propriétaire s'ovcupe d'autres affai- 
res, Doit sacrifier pour $6,500.00, à 
termes, 

St-Boniface — Magasin d'épiceries et 
de viandes. Chiffre d'affaires par 


mois: ,500.00. Aménagements tout 
neufs. Très beau magasin, Faites vo- 
tre offre, . 


St-Bonilace — Magasin de nouveautés 
dans bon district. 2 suites louées à 
$110.00 par mois, Suite de 6 chambres 
pour propriétaire. Chauffage à eau 
chaude avec stoker, Gros chiffre d'af- 
faires. Propriétaire s'en va aux E- 
tats-Unis. 

Norwood — Bungalow entièrement mo- 
derne de 5 chambres. Chauffage à air 
chaud; planchers de bois dur; gara- 
g: Prix, pour vente immédiate: 

,150.00; la moitié comptant, 


40 milles au sud-est de Winnipeg — 
Ferme de 320 acres: 140 en culture, 
le reste en foin et pâturage. Bons bâ- 
timents. Eau courante. Electricité, 
12 têtes de bêtes 4 cornes. Proprié- 
taire considérerait échange sur pro- 
priété de ville. Raison de vente: 
mauvaise santé, 


Le soir 
M. J.-R, POIRIER, tél. 41 876 
519-280. 
nn 


Tous ceux qui sont intéressés 4 
venir s'établir dans la 
Colombie-Britannique 

sont invités à s'adresser à notre 
agent canadien-françars 

J.-£, LAMBERT 
502, rur Kelly 
New Westminster, C.-B. 
qui représente les districts de 
Maiïllardville - Sapperton 
New Westminster 
Agent d'immeubles et d'assurances 
Nous avons des asins, des 
maisons de revenu, des fermes 
de toutes sortes. 


WOLSTENCRAFT AGENCIES 
‘ LIMITED 
330, rue Columbia 
New Westminster, C.-B. 


216-30P. 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour le Manitoba 
General Casualty Company of America 
General insurance Company ot America 
314-2315, édifice Avenue Winnipeg, Men. 
Téléphone 927 803 
Accidents — Automobiles — Vois avec effraction et 4 _ 
Biens personnels — Bijouterie — Fourrures — Glaces de magasins — 


et autres genres d'assurances 
"GENERAL" 


Protection et Service Aucune autre n'est meilieure 
à n'importe el ge À ap 


Elle laisse une soeur, Mme J, 
Cazenave, de Winnipeg. 

Des prières ont été dites au sa- 
lon mortuaire Desjardins-McGee, 
Les funérailles eurent lieu le mer- 
credi 17 octobre, en l'église du 
Sacré-Coeur, à 9 h. 30 a.m. L'in- 
humation se fit dans le cimetière 
de St-Boniface, 


une soeur, Mme Louise Masse, 
en France. 

Les funérailles eurent lieu en 
l'église du Sacré-Coeur, Le R. P, 
C. Lafrenière, O.M.I., officiait. 

Les porteurs furent MM. S. 
Garet, F. Westman, H. Sala, N. 
Guertin, H. Foures, E. Brown. Le 
chant fut exécuté par la chorale. 


Remerciements 


Les familles Bouveron et Bud- 
worth remercient bien sincère- 
ment les amis qui leur ont témoi- 
Lo de la sympathie lots de ce 

cès. 


Bouses d'études décernées 
à des étudiants 

Mlle June Sherwood, fille de 
M. et Mme C.-J, Sherwood, de St- 
Norbert, élève du grade XI du 
couvent de St-Norbert, et M. Ed- 
mond Lanoie, fils de M. et Mme 
J. Lanoie, de St-Norbert, élève 
du grade XI à l’école des graçons, 
se virent décerner des bourses du 
Women's Institute, le mardi 9 oc- 
tobre, M. Perron, principal de l'é- 
cole des garçons, et MM. G. Gen- 


MLLE AGNES LEPINE 


Mlle Agnès Lépine, de 642, a- 
venue McDermot, Winnipeg, est 
décédée à l’hôpital de la Miséri- 
corde, le dimanche 14 octobre, à 
ns Pc 80 ue: Mlle La native 
le St-Jean-Baptiste, P.Q, et ar-|dreau et C. Dubuc, présidaient à 
riva à Winnipeg en 1901, la cérémonie, , 


nes 


Offre spéciale 
Pour rendez-vous téléphoner à 926 042 
Le LYCEUM PHOTO STUDIO 


2e étage, édifice Stobart, 290, ave Portage, Winnipeg, Man, 
OFFRE 
une aubaine spéciale à titre d'annonce 
pour une photo en couleur de 8 x 10 
et 6 photos grandeur carte postale 


$4.95 au moment où la photo est prise, 
$S4 9 5 Pas d'objection à ce qu'il y ait 2 personnes, 
e 1 coupon seulement par personne 
Pas de reproductions (copy) acceptées 
Aucune entente ne sera acceptée sinon celle qui est imprimée dans 
ce contrat. 8.V.P, apporter cette annonce, 


Allard Motors & implements 


662, chemin Pembina -— Téléphone 423 750 


. Votre marchand à Winnipeg pour Allis Chalmers, qui vend 
des tracteurs neufs, combines, cultivateurs, “balers”, 
charrues, herses et équipement pour petits tracteurs. 


Crawler TD 9 “IHC”, $3,700 

Crawler TD 40 “IHC” 

Crawler H. G. Oliver, $475 

Tracteur “Pony'” 

Autres tracteurs, de toutes dimensions, sur roues d'acier ou 
sur caoutchouc 

Herses sur caoutchouc 

Chargeur à l'avant 

Camions à grain, neufs ou usagés 

Charrues, herses à disques 

Autos et camions 


Au comptant — Echanges en acompte — Termes 


séli 
Réélisez 


| Mme Howard Murphy 
# comme 
commissaire 
d'école 
au Quartier no 2 


@ Expérimentée 
@ Active 
@ £ompétente 


Dr, MT 


Pardessus d'automne en gabardine tout laine. Style Ciare- 


$36.50 


mont. Couleurs: gris taupe et ‘drab'. 
Crandeurs, 
35 à 44. 


Pardessus style Claremont en gabardine tout laine, importée, 


Couleurs: gris taupe et ‘drab', 
Grandeurs, 
36 à 44. 
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$39.50 


[EN 


CHEZ HUOT 


200, avenue Provencher, St-Boniface 


Sur semaine, le magasin ferrne à 6 h. p.m., 
y inclus le mercredi. 


Gants non doublés en cuir de chevreau importé d'Angleterre, 


Le samedi, à 7 h. p.m. 


Aussi couleur naturelle. 
Prix très spécial, 


Cenre “Slip-on"” cousus à la main. Couleurs: brun café et 
noir. Grandeurs, 8 à 11 inclusivement, 
Prix très spécial, 


25 


la paire 


85 


la paire 


53. 
$3. 


